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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance I2

Situation en République de Côte d’Ivoire3

Affaire Le Procureur c. Laurent Gbagbo et Charles Blé Goudé — n° ICC-02/11-01/154

Juge Cuno Tarfusser, Président — Juge Olga Herrera Carbuccia — Juge Geoffrey5

Henderson6

Procès — Salle d’audience n° 17

Vendredi 14 juillet 20178

(L’audience est ouverte en public à 9 h 15)9

Mme L’HUISSIER : [09:16:14] Veuillez vous lever.10

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

(Le témoin est présent dans le prétoire)13

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0087 (sous serment)14

(Le témoin s’exprimera en français)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:16:31] Bonjour.16

Bonjour, Monsieur le témoin.17

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:16:34] Bonjour, Monsieur le Président.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:16:37] C’est le jour où la19

Défense de M. Gbagbo va vous interroger.20

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:16:43] Avant de commencer, je vous prie de21

m’excuser...22

Tout le monde a probablement remarqué qu’hier a été une journée difficile pour23

moi. Il y a eu un moment ou deux où je pense que ma confiance, ma capacité à24

pouvoir raconter les choses telles qu’elles se sont passées, se sont trouvées25

diminuées. Il y a un point, plus particulièrement, qui m’est revenu, hier, où j’ai26

donné une réponse qui n’était pas exacte, qui était même fausse et je voudrais27

pouvoir corriger.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:17:21] Allez-y.1

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:17:23] On m’a demandé... et la question a été2

formulée de façon très spécifique, on m’a demandé si les personnes, les journalistes à3

qui j’ai parlé avant de me rendre en Côte d’Ivoire... s’il y avait une population4

xénophobe, si c’était une question de culture, si la culture était xénophobe, et j’ai5

répondu — parce que je n’étais pas sûr de moi parce que je n’étais pas moi-même,6

parce que je… j’avais du mal à expliquer cette zone grise entre le oui et le non...7

Personne ne m’avait dit que les Ivoiriens avaient une prédisposition naturelle à être8

xénophobes, ce que l’on entend parfois au sujet d’autres cultures, mais dans la réalité9

des choses, toutes les personnes à qui j’ai parlé, les journalistes, ceux qui travaillent10

dans le domaine de l’aide, toutes les personnes à qui j’ai parlé avant de partir, m’ont11

dit qu’il y avait une tendance dangereuse populiste, nationaliste, en Côte d’Ivoire12

qui était en train de s’exprimer à l’époque et que, donc, il y avait un sentiment13

xénophobe à cause de cela. Voilà, je pensais qu’il était important que je précise.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:18:43] Je vous remercie.15

Je donne maintenant la parole à Me Altit.16

Me ALTIT : [09:18:51] Merci, Monsieur le Président.17

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, l’interrogatoire du témoin sera mené par18

Mme Naouri.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:19:03] Je vous remercie.20

Maître Naouri.21

Mme NAOURI : [09:19:21] Merci, Monsieur le Président.22

QUESTIONS DE LA DÉFENSE23

PAR Mme NAOURI : [09:19:28]24

Q. [09:19:29] Bonjour, Monsieur le témoin.25

R. [09:19:31] Bonjour.26

Q. [09:19:32] Je m’appelle Jennifer Naouri et c’est moi qui vais vous poser des27

questions aujourd’hui au nom de l’équipe de défense de Laurent Gbagbo. D’accord ?28
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Alors, la première question que je voudrais vous poser, c’est : pendant tout votre1

séjour en Côte d’Ivoire, est-ce qu’à un moment donné, vous avez fait appel à un2

interprète professionnel ?3

R. [09:20:05] Non. Comme je l’ai dit, notre service d’interprétation était assuré par4

notre fixeur, Alexis, qui était bilingue, mais n’est pas un interprète professionnel.5

Q. [09:20:25] Et il était nécessaire pour vous que votre fixeur interprète ce qu’il se6

passe autour de vous ?7

R. [09:20:53] Au début de notre voyage — je crois qu’on en a vu des exemples hier —8

c’était absolument nécessaire pour... qu’il soit là pour moi. Je suis tout à fait9

conscient que mon français est ce qu’il est et qu’il a besoin d’un certain temps pour10

arriver à la bonne hauteur. Donc, au début, il était tout à fait nécessaire qu’il soit là et11

puis, au fil du temps, j’ai pris confiance en moi, j’ai mieux compris la grammaire et12

les sujets, et j’ai pu travailler sans lui, mais j’ai toujours préféré qu’il m’accompagne.13

Q. [09:21:43] D’accord.14

Alors Monsieur le témoin, je vais vous montrer une vidéo, c’est la vidéo15

CIV-OTP-0015-0435, time code : de la... du début, 00:00, à 42 secondes. La16

transcription porte le numéro CIV-OTP-0019-0295.17

(Le greffier d’audience s’exécute).18

Alors, on va vous montrer la vidéo, et il n’est pas nécessaire, normalement,19

« d’interprétation ».20

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:23:28] Le pavé « Evidence 2 » ; la Défense a la21

main.22

Mme NAOURI : [09:23:51] Merci, Madame la greffière.23

(Diffusion d’une vidéo).24

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0435,25

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue26

française]27

« [00:00:00. Début de la transcription. Vue sur une foule qui se tient derrière des barrières de28
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sécurité]1

Seyi RHODES [SR] : Allons jusqu’aux barrières pour discuter. Qu’est-ce que vous en2

pensez ?3

[La caméra balaie sur la foule et on aperçoit SR]4

SR : Lorsque vous serez prêt, allons parler avec la foule. Oui, je vais avoir besoin5

qu’on me traduise. Je vais vous expliquer ce que nous allons faire avant d’y aller. »6

Mme NAOURI : [09:25:47]7

Q. [09:25:49] Alors, Monsieur le témoin, l’extrait était au ralenti, c’était pas exprès,8

c’est un petit problème technique qu’on essaye de... de régler le plus rapidement9

possible, mais est-ce que vous avez entendu ce qui se disait sur cet extrait vidéo ?10

R. [09:26:08] Je me suis entendu moi-même dire à Alex que je pensais qu’il fallait11

parler à des personnes dans la foule et j’ai dit à Alexis que j’aurais besoin de lui pour12

assurer la traduction.13

Q. [09:26:27] D’accord.14

Exactement, la raison pour laquelle on vous montrait cet extrait, c’était pour savoir à15

qui vous parliez à ce moment-là donc, je vais... quand je vous pose une question :16

« Est-ce que vous avez entendu ce qui se disait ?», répondez à la question, comme ça,17

je peux vous poser la question suivante et nous perdrons pas trop de temps18

aujourd’hui, si vous voulez bien.19

Alors, Monsieur le témoin, vous avez dit le 12 juillet 2017 lors de votre interrogatoire20

par le Bureau du Procureur — et je vais vous citer en anglais puisqu’une partie21

semble manquer dans le transcrit français — page 21... pardon, page 20, ligne 25 et22

page 21, ligne 1, à la question : « You could... — je cite en anglais *: « You could hold up23

a conversation in French? » Vous répondez : « Yes, just about. »24

(Intervention en français) Est-ce que vous pouvez nous expliquer ce que vous voulez25

dire par « just about » ?26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:27:34] C’est un examen27

de français ou est-ce que c’est un témoignage ? Je vous pose la question.28
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Mme NAOURI : [09:27:46] Monsieur le témoin… Monsieur le Président — pardon —,1

beaucoup de... beaucoup de vidéos ont été admises au dossier par le biais d’une2

soumission paragraphe 43. Il y a beaucoup de… d’extraits qui se font avec des3

échanges en français. On essaie de déterminer comment le témoin a compris ce qui4

se passait autour de lui du fait du français. On va pas... Le but n’est évidemment pas5

de... de tester et de donner un cours de français ou de savoir « quelle est » les études6

qu’a suivies le témoin en français, mais c’est de réellement comprendre, pour les7

vidéos que nous allons voir, quel était le niveau du français du témoin pour8

comprendre ce qui se passait.9

Et... Et je peux vous dire un petit peu plus, mais sinon, il faudrait faire sortir le10

témoin parce que nous allons montrer deux autres extraits pour montrer que la11

maîtrise du français peut avoir une influence sur la façon dont les choses ont été12

filmées, ou les images que nous allons voir aujourd’hui.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:28:36] Développez un14

peu. Le... Le témoin a dit qu’il parlait un peu le français, qu’il comprenait un petit15

peu et qu’il avait quelqu’un pour interpréter, il n’y a rien d’autre à comprendre.16

Mme NAOURI : [09:28:52] Monsieur le Président, nous avons un extrait pour montrer17

qu’il y a des conséquences à ça, je peux pas en dire... en dire plus, puisque le témoin18

est ici. Je peux vous en dire plus...19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:29:01] Je vous en prie...20

je vous en prie, faites-le, mais sans mettre le témoin à l’épreuve du français.21

Mme NAOURI : [09:29:32]22

Q. [09:29:33] Alors, Monsieur le témoin, est-ce vous pouvez répondre brièvement à23

ma question, s’il vous plaît ?24

R. [09:29:41] Pourriez-vous poser la question de nouveau ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:29:44] Reposez votre26

question.27

Mme NAOURI : [09:29:47]28
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Q. [09:29:47] Qu’est-ce que vous voulez dire lorsque vous dites « just about » ?1

R. [09:29:58] Hier, je crois que nous avons vu un exemple classique de ce que2

j’entends par là : je suis capable de faire d’épouvantables erreurs embarrassantes en3

français, et je suis aussi capable, après quelques semaines de pratique et de4

familiarisation avec la langue, de comprendre un français assez complexe. Alors ce5

qui se passe exactement à chaque fois que quelqu’un parle, c’est assez élastique : je6

peux être déstabilisé par l’accent, par la vitesse, je rate parfois des termes précis,7

donc, je suis capable de faire des erreurs.8

Q. [09:30:47] Très bien, Monsieur le témoin.9

Je voudrais vous montrer une autre vidéo CIV-OTP-0015-0460,10

time code 1 mn 53 à 2 mn 26.11

Je vous demande un petit peu d’indulgence ; il y a le technicien qui vient d’arriver12

pour vérifier ce qui s’est passé avec la vidéo au ralenti.13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:31:48] Puis-je demander à la Défense, dans14

l’intervalle, de préciser le niveau de confidentialité, je vous prie ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:31:59] Tout est public,16

tout est public. La... La plupart ont déjà été montrées, je pense.17

Les vidéos sont toutes publiques, n’est-ce pas ?18

Mme NAOURI : [09:32:13] Tout à fait, Monsieur le Président. Ce sont... Si je ne dis19

rien, c’est que c’est des rushes, et donc, ils sont publics. Si c’est confidentiel, je le20

préciserai.21

Merci, Madame la greffière.22

(Diffusion d’une vidéo)23

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo CIV-OTP-0015-0460, sans24

aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue française]25

« […] nous sommes fatigués de toutes ces injustices. On voulait que la communauté26

internationale ouvre les yeux, qu’il voie ce qui se passe. Qui a la majorité en CÔTE27

D’IVOIRE ?28
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Intervenant non Identifié 2 [INI2] : C’est le président GBAGBO.1

INI1: En tout cas eux disent qu’ils sont majoritaires, mais vous, vous voyez avec vos2

yeux. »3

Alors, le problème technique a été réparé donc, je vais maintenant vous montrer la4

vidéo que je vais vous demander de regarder avec attention.5

(Diffusion d’une vidéo)6

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo CIV-OTP-0015-0460, sans7

aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue française]8

« Donc, nous nous sommes là, nous sommes fatigués de toutes ces injustices. On9

voulait que la communauté internationale ouvre les yeux, qu’il voie ce qui se passe.10

Qui a la majorité en CÔTE D’IVOIRE ?11

Intervenant non Identifié 2 [INI2] : C’est le président GBAGBO.12

INI1: En tout cas eux disent qu’ils sont majoritaires, mais vous, vous voyez avec vos13

yeux.14

Intervenant non Identifié 3 [INI3] : [Incompréhensible, 00:02:12] M. GBAGBO Laurent15

dit qu’il est fatigué et qu’il démissionne, est-ce que vous allez suivre ce mot d’ordre ?16

S’il vous dit qu’il est fatigué et que [incompréhensible, 00:02:21] donner le pouvoir, est-17

ce que vous êtes prêts à céder le [incompréhensible, 00:02:23] ?18

SR : Je ne sais pas ce qu’il demande. »19

Mme NAOURI : [09:33:25]20

Q. [09:33:27] Alors, Monsieur le témoin, qui est la personne…21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:33:36] (Intervention non22

interprétée)23

Mme NAOURI : [09:33:38]24

Q. [09:33:38] Ah ! Pardon.25

R. [09:33:39] O.K.26

Q. [09:33:40] Alors, Monsieur le témoin, qui est la personne qui pose la question sur27

la vidéo que nous venons de voir ?28
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R. [09:33:45] C’est probablement Alexis, mon fixeur. J’ai posé la question en anglais1

et il a traduit en français.2

Q. [09:34:02] Oui, mais Monsieur le témoin, je vous demandais, sur cet extrait en3

particulier, puisque ma prochaine question, c’est de savoir si c’est le fixeur qui a4

rebondi aux propos de la personne que vous êtes... que vous avez interrogée ?5

R. [09:34:20] Permettez-moi de préciser. La question a été posée, quelqu’un a6

répondu, et puis, le retour immédiat, la voix qui est off caméra, je pense que c’est7

Alexis qui parle.8

J’ajouterai qu’avec la traduction, je n’entends pas forcément le son brut, tel qu’il est9

diffusé. Peut-être que l’on pourrait repasser la vidéo sans interprétation.10

Q. [09:35:04] Alors, oui, on va vous... on va vous rejouer l’extrait sans... sans11

traduction, tout à fait.12

Alors, si vous voulez l’entendre sans traduction, Monsieur le témoin, il faut que vous13

appuyiez sur le bouton devant vous et que vous choisissiez la chaîne floor. Comme14

ça vous avez… « original », pardon, on me dit dans l’oreillette.15

R. [09:35:32] Je n’ai pas de bouton qui dit ça.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:35:35] Il n’y a pas de17

bouton qui dit « original ». On demandera simplement aux interprètes de ne pas18

interpréter.19

Mme NAOURI : [09:35:44] Tout à fait, Monsieur le Président, vous avez raison. Les20

interprètes ne vont donc pas interpréter et on va passer la vidéo en version originale.21

(Diffusion d’une vidéo)22

« On voulait que la communauté internationale ouvre les yeux, qu’il voie ce qui se23

passe. Qui a la majorité en CÔTE D’IVOIRE ?24

Intervenant non Identifié 2 [INI2] : C’est le président GBAGBO.25

INI1: En tout cas eux disent qu’ils sont majoritaires, mais vous, vous voyez avec vos26

yeux.27

Intervenant non Identifié 3 [INI3] : [Incompréhensible, 00:02:12] M. GBAGBO Laurent28
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dit qu’il est fatigué et qu’il démissionne, est-ce que vous allez suivre ce mot d’ordre ?1

S’il vous dit qu’il est fatigué et que [incompréhensible, 00:02:21] donner le pouvoir, est-2

ce que vous êtes prêts à céder le [incompréhensible, 00:02:23] ? »3

Mme NAOURI : [09:36:37] D’accord.4

Q. [09:36:38] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous êtes d’accord, maintenant5

que vous avez vu l’extrait que c’est Alexis qui rebondit aux questions des personnes6

que vous interrogez... aux propos — pardon — des personnes que vous interrogez ?7

R. [09:36:55] Oui.8

Q. [09:36:58] Alors, on me dit que l’interprétation a... de… du mot « rebondir »9

quand je dis « rebondit » c’est... a été interprété par… « responded » donc, répondu.10

donc, je vais formuler ma question autrement : dans l’interaction que nous avons11

vue à l’instant sur la vidéo, c’est... les personnes vous… vous parlent, d’accord, vous12

interrogez des personnes à qui vous parlez, et c’est Alexis, à son initiative, qui va,13

par rapport à ce qui a été dit, poser une nouvelle question, donc, rebondir, dans ce14

sens-là, à ce qui a été dit. Est-ce qu’on est d’accord ?15

R. [09:37:38] Mm-hm.16

Q. [09:37:40] Vous pouvez dire « Mm-hm, oui » ?17

R. [09:37:42] Oui.18

Q. [09:37:43] Et vous, Monsieur, vous ne savez pas quelle est la question qu’il pose, à19

ce moment-là ?20

R. [09:37:52] Je ne pense pas, non. Je… Je me souviens d’avoir été un peu frustré.21

C’était au début de ma relation de travail avec Alexis, et il y avait encore un certain22

nombre de critères qu’il fallait déterminer : entre autres « Alexis, c’est très bien que23

tu contribues, mais on va quand même se coordonner avant que tu ne… n’assures24

l’interview. »25

Q. [09:38:22] D’accord.26

Merci, Monsieur le témoin.27

Alors, nous allons passer à un autre thème. Et… Est-ce que vous pouvez nous dire28
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quand vous avez été invité à faire le documentaire sur la Côte d’Ivoire ? Pas combien1

de temps était votre durée de préparation, mais quand Quicksilver vous a démarché2

pour faire un reportage sur la Côte d’Ivoire ?3

R. [09:38:57] (Intervention non interprétée)4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:38:58] Vous voulez dire5

avec la société, vous dites ce sont les gens...6

Mme NAOURI : [09:39:06] Oui, Monsieur le Président, j’ai dit Quicksilver, j’ai même7

nommé la compagnie.8

R. [09:39:15] Je vous prie de m’excuser, ça n’était pas bien passé.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:39:17] Ça n’était pas10

passé en effet.11

R. [09:39:19] Pour préciser, mon contrat avec Quicksilver était déjà signé avant qu’on12

entame les discussions sur l’endroit où j’allais aller. À chaque fois qu’on a une idée13

pour un film — et vous devez comprendre que c’est une situation très fluide, on a14

toujours un plan B —, je pense avoir déjà dit que notre plan A, c’était la Libye, mais15

il y a toujours un plan B et au bout de quelques jours, le… la Libye s’est effondrée et16

alors, on a parlé de la Côte d’Ivoire.17

Mme NAOURI : [09:39:59]18

Q. [09:40:00] Et qui a suggéré la Côte d’Ivoire comme plan B ?19

R. [09:40:06] Quicksilver Media, c’est un bureau ouvert, moderne, on a des20

producteurs adjoints, on a des chercheurs, on a des producteurs qui travaillent21

ensemble sur le même... dans le même espace. Les reporters, les producteurs, les22

réalisateurs qui entrent pour leurs films sont également là, tous ensemble ; ça fait23

partie du processus. Les gens lisent des articles, ils se les transmettent, ils24

apprennent des choses, ils se les transmettent, on a contact... est en contact avec un25

ami au Brésil, on trouve quelque chose, on le dit au bureau, ce sont des idées qui se26

mélangent, et puis on en tire une.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:40:53] C’est très28
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dynamique comme processus ?1

R. [09:40:57] C’est très dynamique, en effet ; on suit l’actualité.2

Mme NAOURI : [09:41:01]3

Q. [09:41:01] D’accord.4

Et nous avons compris que vous commencez à préparer votre... votre départ5

deux semaines avant votre arrivée à Abidjan. Est-ce que c’est un délai habituel pour6

préparer un documentaire dans un pays que vous découvrez pour la première fois ?7

R. [09:41:25] Oui. Unreported World... je cherche le terme exact, je ne veux pas,8

peut-être, vexer mes employeurs, mais c’est une espèce d’usine. On a des façons...9

« une façon » de travailler qui sont très déterminées… prédéterminées :10

deux semaines de préparation, trois semaines sur le terrain et puis trois semaines de11

montage. Et puis quand les choses se passent mal, évidemment, l’horaire est12

chamboulé, mais on essaie de s’y tenir. Comme ça, tout le monde sait où il en est et13

on a un calendrier pour la chaîne. Ils savent qu’ils auront un documentaire qui14

arrivera dans quatre, cinq semaines, et cetera.15

Q. [09:42:18] D’accord, c’est très clair.16

Et donc, le temps de préparation n’étant que de deux semaines, comment avez-vous17

fait pour obtenir vos visas ?18

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [09:42:28] Est-ce que c’est pertinent ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:42:31] Je ne sais pas, je20

sais vraiment pas si c’est pertinent. Je n’en ai pas l’impression, mais bon, ils sont21

arrivés en Côte d’Ivoire ; ils avaient donc probablement des visas.22

R. [09:42:46] C’est ce que j’allais dire.23

Mme NAOURI : [09:42:48] Monsieur le Président, nous avons posé exactement les24

mêmes questions à Alex Nott quand il était là. Il n’y a eu aucune objection de la part25

du Procureur. Nous pouvons vérifier et corroborer et recouper les éléments, nous…26

nous n’en aurons pas pour longtemps. Donc, nous posons quelques questions pour27

comprendre comment s’est passée l’organisation logistique du voyage. Et Alex Nott28
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avait répondu en détail sur ces questions, donc, il était possible que ce témoin ait des1

éléments de réponse à nous apporter.2

Q. [09:43:12] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous rappelez qui était en charge3

de l’organisation logistique de votre voyage ?4

R. [09:43:22] Nous avons un chef de production, je ne me souviens pas plus de qui5

c’était à l’époque, parce que c’est quelque chose qui change d’une série à une autre,6

assez souvent.7

Elle aurait été chargée des vols et de toutes les dispositions logistiques du même8

genre. Et elle aurait supervisé nos préparations, nos efforts pour obtenir des visas.9

Évidemment, on n’aurait pas réservé de vol tant qu’on n’avait pas de visa et… et le10

feu vert de Channel 4. Donc, elle rassemble tous les éléments. Parfois, un autre11

fixeur, qui a de meilleurs contacts avec les autorités, et ce fixeur-là obtient le visa, on12

a un autre fixeur sur le terrain, mais je ne sais pas très bien qui a fait en sorte qu’on13

ait un visa, mais on en avait un.14

Q. [09:44:24] D’accord. Et justement, concernant votre fixeur pour cette mission en15

Côte d’Ivoire, comment avez-vous contacté ce fixeur ?16

R. [09:44:38] C’est une bonne question. Je ne me souviens plus comment Alexis, notre17

fixeur potentiel, a été choisi. Je sais que j’ai participé à tout le processus, je sais qu’il y18

avait un ou deux choix. Si je me souviens bien, il y avait un journaliste Attai (phon.)19

qui était à Abobo... Ousmane Attai… et… qui était à Abobo. Je lui ai parlé au20

téléphone, mais il ne parlait pas anglais. Et déjà avec mon français à moi, au21

téléphone la combinaison n’était vraiment pas bonne. Alors j’ai considéré22

qu’Ousmane devait rester consultant quand on était sur le terrain. Et puis, il y avait23

une autre option, c’était Alexis. Et Alexis, ça avait l’air d’être la meilleure option.24

Mais je ne peux... me souviens pas du tout d’où son nom nous est parvenu. mais25

bon, nous sommes des journalistes, on a un énorme réseau de gens qui travaillent26

dans ce domaine-là, donc c’est pas très difficile de décrocher son téléphone et27

d’appeler quelqu’un, par exemple, à la BBC et dire : « Voilà, tu connais quelqu’un en28
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Côte d’Ivoire ?»1

Q. [09:45:54] Est-ce que vous vous rappelez si... si c’est Alex Nott qui a trouvé le2

fixeur ou si c’est une autre personne qui a trouvé le fixeur ?3

R. [09:46:05] Je ne m’en souviens pas.4

Q. [09:46:09] Donc, vous n’étiez pas au courant que c’est Marco Oved qui a5

recommandé votre fixeur à Alex Nott ?6

R. [09:46:20] Je ne me souviens pas. Cela fait six ans maintenant. Aujourd’hui, je ne7

me rappelle pas de ce détail, mais je suis certain que cela est inscrit dans les journaux8

de notre équipe et dans notre checklist. Nous avons un protocole énorme qui9

contient toutes les conversations que nous avons eues. Si c’est de là que nous avons10

eu notre fixeur, eh bien, notre protocole l’indiquera et ce sera inscrit dans ce11

document, dans les notes d’Alex. S’il a parlé à Marco, il aura certainement noté que...12

que Marco avait recommandé Alexis.13

Q. [09:46:59] Très bien. Et si je comprends bien, vous, vous avez parlé au fixeur avant14

de partir en Côte d’Ivoire ?15

R. [09:47:08] Oui, oui, je l’ai fait.16

Q. [09:47:10] Combien de fois ?17

R. [09:47:13] Je ne m’en souviens pas.18

Q. [09:47:16] À peu près ? Deux, trois fois, une dizaine de fois ?19

R. [09:47:23] Non, ce serait une supputation de ma part.20

Q. [09:47:32] D’accord.21

Et qui… qui le fixeur vous a-t-il suggéré de rencontrer une fois que vous êtes sur22

place… que vous seriez sur place, pour être plus exacte ?23

R. [09:47:46] De nombreuses personnes ; un bon fixeur suggère généralement de24

nombreuses personnes.25

Q. [09:47:57] Est-ce que vous pouvez nous donner des noms ?26

R. [09:48:02] Non. Sincèrement, non.27

J’ai de la difficulté à voir à quoi rime tout cela. Six ans après les faits, je ne me28
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souviens pas quelles personnes nous avons rencontrées au cours des premiers jours.1

Est-ce que c’étaient des personnes suggérées par Alexis ou par un autre journaliste,2

ou quelqu’un avec qui d’autres avaient parlé ? Je crois qu’il est important de3

comprendre que nous étions une équipe, et il ne s’agit pas de déterminer qui a fait4

qui... quoi, à quel moment.5

Q. [09:48:34] Alors, Monsieur le témoin, je vais vous lire un extrait de l’attestation6

que vous avez donnée aux enquêteurs du Bureau du Procureur...7

R. [09:48:39] Mm-hm.8

Q. [09:48:39] ... qui porte le numéro CIV-OTP-0017-0003. C’est la page 0009,9

paragraphes 25 et 26 — et je cite : « Alors que nous organisions des rendez-vous avec10

JJ, notre intermédiaire, celui-ci nous a proposé de rencontrer Charles Blé Goudé. JJ11

nous a appris que ce dernier était le dirigeant de la section des jeunes du12

gouvernement de Gbagbo. Il nous a dit que Blé Goudé était une personnalité très13

influente et charismatique, qu’il aimait organiser des événements et jouer les14

provocateurs, et qu’il serait probablement disposé à nous rencontrer. Je n’avais15

jamais entendu parler de Blé Goudé auparavant, mais j’ai effectué des recherches sur16

Internet à son sujet, et j’ai appris qu’il était un des organisateurs de la milice des17

Jeunes Patriotes depuis plusieurs années. » Fin de citation.18

Donc, Monsieur le témoin, est-ce que... une fois que je vous ai dit... lu cet extrait,19

est-ce que le fixeur vous a proposé le nom de Charles Blé Goudé avant votre départ ?20

R. [09:50:30] Charles Blé Goudé était un des nombreux noms qu’Alexis, notre21

fixeur, nous a proposés au téléphone comme étant des personnes potentiellement22

intéressantes pour une interview. Dans ma déclaration, j’ai mis l’accent sur Charles23

Blé Goudé parce qu’au final, c’est avec lui que nous avons passé l’essentiel du temps.24

Je n’ai pas parlé d’autres personnes qui n’ont jamais accepté d’être interviewées ou25

que je n’ai jamais interviewées.26

Q. [09:50:55] Monsieur le témoin, mais je vous demandais si vous vous rappelez de27

certaines personnes qu’il vous avait proposées, vous m’avez... vous avez répondu28
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que vous ne vous rappeliez pas. Là, vous vous dites « je me rappelle maintenant de1

Charles Blé Goudé », c’est très clair.2

Alors, que vous... quelles démarches, pardon, votre fixeur a-t-il entreprises pour3

vous mettre en contact avec Charles Blé Goudé ?4

R. [09:51:24] Pour être très franc avec vous, c’est une question très générale. Je ne sais5

pas s’il l’a appelé par... appelé au téléphone, je suppose qu’il l’a fait. Il a fait ce qu’il6

fallait faire, il a dû faire des appels, il a peut-être envoyé un courriel. C’était le rôle7

d’Alexis, donc je lui ai laissé le soin de faire cela, d’arranger des contacts sur le8

terrain.9

Q. [09:51:57] Mais Monsieur le témoin, avant de partir, vous aviez déjà prévu10

d’organiser des réunions, si possible, avec Charles Blé Goudé ?11

R. [09:52:09] Oui. Cela dit, je dois préciser que pendant les deux semaines de12

préparation, nous essayions de bien préparer les choses et de rencontrer toutes les13

personnes que nous étions censés rencontrer, de sorte qu’en arrivant sur le terrain,14

l’idée était de partir en trombe, c’est-à-dire que dès que vous arrivez, vous allez15

participer à votre première réunion, vous avez une série de personnes que vous16

devez rencontrer. Pour dire la vérité, en examinant le profil de Charles Blé Goudé, il17

était... vu sa... son... sa fonction au sein du gouvernement, vu sa popularité, je n’avais18

pas vraiment espoir de le rencontrer, en dépit de ce qu’Alexis avait dit.19

Q. [09:52:55] Alors, Monsieur le témoin, pour rebondir sur ce que vous venez de20

dire, je voudrais vous citer une partie de votre attestation.21

CIV-OTP-0017-0003, page 0009, paragraphe 27.22

« Je n’ai pas parlé à Blé Goudé avant mon départ pour la Côte d’Ivoire. J’avais un23

numéro de téléphone pour le contacter lorsque nous étions à Abidjan, et je l’avais24

noté dans mon carnet, mais j’ai écrit autre chose par-dessus, car je craignais qu’on le25

découvre si j’étais arrêté ou si je perdais le carnet.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:53:59] Est-ce qu’il s’agit27

d’une confrontation ?28
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Mme NAOURI : [09:54:03] Oui, tout à fait, Monsieur le témoin... euh, Monsieur le1

Président, je suis désolée. Mais, tout à fait, Monsieur le Président.2

Et je vais d’ailleurs, avec votre indulgence, lire l’extrait équivalent en anglais3

puisque la traduction n’est pas tout à fait similaire dans la...4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:54:12] Nous l’avons5

entendue en anglais.6

Mme NAOURI : [09:54:19] Ah, oui, c’était interprété.7

Oui, la version n’est pas exactement la même, mais on va rester sur le français.8

Q. [09:54:22] Alors, Monsieur le témoin... donc, je viens de vous lire une partie de...9

de votre attestation au Bureau du Procureur... écrite. Est-ce que... Donc, avant de10

partir en Côte d’Ivoire, vous aviez déjà fait le nécessaire pour obtenir le numéro de11

téléphone de Charles Blé Goudé ?12

R. [09:54:47] Non. Non, vous avez peut-être mal compris la partie de la déclaration13

que vous venez de lire : en arrivant à Abidjan, j’ai obtenu le numéro de téléphone de14

Charles Blé Goudé. Vous l’avez peut-être vu dans une des scènes qui ont été15

diffusées ici, dans ce prétoire : lors d’une première rencontre, j’ai pu obtenir un16

numéro de téléphone. Ce n’était peut-être pas le sien, c’était un de... un de ses17

chargés de... de presse qui était toujours avec lui. Je n’ai pas pris contact avec lui18

avant d’arriver à Abidjan.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:55:22] C’est pour cela20

que j’ai posé la question... je ne voulais pas influencer la réponse du témoin. Moi je21

n’ai pas vu de… de contradiction, c’est pour cela que j’ai demandé est-ce qu’il22

s’agissait d’une confrontation. Cela dit, veuillez poursuivre.23

Mme NAOURI : [09:55:36]24

Q. [09:55:37] Alors, Monsieur le témoin, combien de temps après votre arrivée à25

Abidjan, vous rencontrez Charles Blé Goudé ?26

R. [09:56:06] Pour être sincère, je n’aurais pas été en mesure de répondre à cette27

question avant qu’on ne me montre un certain nombre d’extraits vidéo au cours des28
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derniers jours. je suppose que c’était dans… c’était dans le courant des 24,1

48 premières heures.2

Q. [09:56:26] D’accord.3

Alors, je voudrais vous lire un extrait de ce que vous avez dit hier, afin d’obtenir une4

clarification. Et je vais la lire en anglais puisque les transcrits s français ne disent pas5

la même chose. Alors, transcrit anglais real time d’hier, 13 juillet 2017, page 40. Vous6

dites, à partir de la ligne 6, concernant Charles Blé Goudé... Ah non, pardon, c’est...7

c’est une mauvaise référence.8

Alors, page 41 — on va y arriver —, ligne 6, en parlant de Charles Blé Goudé, vous9

dites : (interprétation) « Pour être conscient de son existence, j’aurais eu à faire des10

recherches beaucoup plus approfondies à son sujet. J’aurais eu à prendre contact11

avec quelqu’un qui l’aurait rencontré et... pour savoir comment le rencontrer et12

l’interviewer ». (Intervention en français) Fin de citation.13

Ce que vous décrivez ici, vous l’avez fait avant de partir en Côte d’Ivoire, on est14

d’accord ?15

R. [09:57:59] Oui. J’ai le sentiment qu’une... un éclaircissement s’impose, à ce stade.16

Lorsqu’un fixeur ou un fixeur potentiel dont vous... avec lequel vous êtes en train de17

parler au téléphone fait des promesses sur le nombre de contacts qu’il a sur le18

terrain, sur toutes les connaissances qu’il a, sur tout ce qu’il pourrait organiser aux19

fins de tourner des films, je crois qu’il faut prendre cela avec des réserves. Il faut...20

donc, je l’inscris sur ma liste et je me suis demandé qui est ce... ce personnage de21

Blé Goudé, ça m’a l’air intéressant mais j’avais des doutes ; j’avais des doutes, je22

n’étais pas certain qu’Alexis serait en mesure d’organiser une rencontre significative23

avec Charles Blé Goudé sur le terrain. Donc, dans l’ensemble je l’ai mis à côté, dans24

une case, comme étant quelque chose qui pourrait éventuellement se produire sur le25

terrain. C’était quelque chose de souhaitable, mais ce n’était pas tout à fait certain.26

Q. [09:59:07] D’accord.27

Mais si je comprends bien ce que vous venez de nous dire, à ce moment-là, Blé28
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Goudé, c’était déjà une personne d’intérêt pour vous, selon les critères que vous1

décrivez vous-même ?2

R. [09:59:23] C’était une des nombreuses personnes mentionnées dans notre plan de3

film... de documentaire.4

Q. [09:59:31] Et est-ce que vous pouvez nous dire quels lieux — avant votre5

départ — votre fixeur vous a recommandé de visiter ?6

R. [09:59:43] Lorsque vous parlez de lieux, est-ce que vous parlez de quartiers7

d’Abidjan ?8

Q. [09:59:49] Tout à fait, oui. Quels lieux à Abidjan, quels quartiers, quels9

sous-quartiers avez-vous discutés avec votre fixeur avant votre départ pour10

Abidjan ?11

R. [10:00:05] Ces détails m’échappent, en ce moment, je le crains.12

Q. [10:00:11] Est-ce que vous avez un carnet de notes quelque par où vous auriez pu13

noter ces informations ?14

R. [10:00:23] Cette information serait certainement inscrite dans ce que nous15

appelons « un protocole de check-list ». En matière de sécurité, c’est un document16

volumineux que les producteurs et l’équipe doit préparer. Il contient des17

informations sur les exigences en matière de sécurité, les conditions juridiques18

et...ainsi que les détails proposés par notre fixeur ainsi... ou les journalistes… les19

personnes avec lesquelles les journalistes « doit » parler, les lieux où il doit se rendre,20

et cetera, et cetera.21

Q. [10:00:56] Monsieur le témoin, je vous interromps parce que ma question, c’était22

de savoir... vous, personnellement, vous avez échangé avec Alexis sur des lieux...23

Où, vous personnellement, vous auriez noté ces informations ?24

R. [10:01:08] Pardon, j’ai eu une conversation ?25

Q. [10:01:11] Vous nous avez dit ce matin que vous avez discuté plusieurs fois avec26

Alexis au téléphone, n’est-ce pas ? Est-ce que c’est correct ?27

R. [10:01:20] Oui, oui, j’ai bien dit ça.28
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Q. [10:01:22] Ma question : est-ce que pendant ces conversations, avant de partir,1

vous avez parlé de lieux à visiter à Abidjan, et si oui, lesquels ?2

R. [10:01:37] Abobo a été évoqué à de nombreuses reprises. C’est une demande que3

nous avons dû lui faire. Je sais que nos supérieurs s’intéressaient à ce qui se passait à4

Abobo, il y avait beaucoup d’histoires qui émanaient d’Abobo, donc il y avait un5

certain degré de pression, enfin, ce n’est peut-être pas le bon mot, mais disons6

« intérêt », de la part de nos supérieurs s’agissant d’Abobo. Nous avons7

certainement dû lui parler de cela, mais à part cela, je trouve un peu votre question8

étrange car ce n’est pas ainsi que nous discutons des sujets. Nous discutons des9

personnes que nous pourrions éventuellement rencontrer, et où nous pouvions...10

nous pourrions les rencontrer. C’est donc la... la conséquence logique de cela.11

Q. [10:02:26] Alors, quand vous dites « ce que vous pouviez voir » — « what you could12

see » —, qu’est-ce que vous vouliez... qu’est-ce que vous vouliez voir à Abidjan ?13

R. [10:02:39] Comme je l’ai indiqué à de nombreuses reprises hier, avant de quitter14

nos locaux, les choses qui nous intéressaient le plus, nous pensions être intéressantes15

à voir à Abidjan, ce serait les efforts pour fournir une assistance humanitaire, dans16

des camps de déplacés, par exemple, des centres de distribution d’assistance. Nous17

avons pensé qu’il serait intéressant de passer un certain temps avec des18

communautés locales, des petites communautés locales ainsi qu’avec des travailleurs19

d’ONG qui tentaient d’aider ces communautés. Voilà, d’une façon générale.20

Q. [10:03:16] D’accord.21

Et pouvez-vous nous dire quels sont les critères habituels, pour choisir votre fixeur ?22

R. [10:03:27] Dans un pays où la langue n’est pas l’anglais, la langue parlée n’est pas23

l’anglais… donc, les compétences linguistiques sont en haut de la liste des priorités.24

La liste des contacts, des informations provenant d’autres journalistes, indiquant que25

ce fixeur a de bons contacts, qu’il connaît des personnes qui devraient être26

rencontrées par nous, ce serait... c’est un atout. Il y a aussi des... des éléments qui ne27

sont pas concrets, par exemple, lorsque vous discutez avec quelqu’un au téléphone,28
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vous avez une impression, est-ce que c’est quelqu’un de débrouillard ou pas ?1

J’espère que cela répond à votre question.2

Q. [10:04:16] C’est très clair, mais est-ce qu’il doit être neutre, politiquement, votre3

fixeur ?4

M. MacDONALD (interprétation) : [10:04:21] Monsieur le Président, le témoin, en5

l’occurrence... non, non, nous souhaitons soulever une objection.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:04:36] Pourquoi y a-t-il7

une objection ? La question était... enfin la question concerne manifestement ce qu’il8

avait à l’esprit lorsqu’il est parti en Côte d’Ivoire, du point de vue politique. Je crois9

que la question est tout à fait juste et pertinente, mais si vous souhaitez néanmoins10

inscrire votre objection au compte rendu, soit, mais je ne pense pas personnellement11

que cette... cette objection mérite d’être inscrite au compte rendu.12

M. MacDONALD (interprétation) : [10:05:01] Nous nous en remettons à vous,13

Monsieur le Président. Je reviendrai sur ce sujet plus tard, je verrai comment les14

choses vont évoluer.15

R. [10:05:10] En fait, le... la question est très pertinente. Nous étions conscients du fait16

qu’il y avait une situation politique en Côte d’Ivoire. Nous étions au courant, en ce17

qui nous concerne, en tout cas, qu’il... il était important de montrer que nous n’étions18

pas ou que nous ne devions pas être perçus comme étant pro un camp ou l’autre.19

Nous devions nous assurer que nous souhaitions parler aux deux côtés, par20

exemple, s’il y avait un général des rues, Charles Blé Goudé à Abidjan, il y avait21

aussi un autre général, peut-être, dans les rues des Nordistes. Nous essayions de voir22

s’il y avait quelqu’un d’équivalent à qui parler. C’était une des considérations, et23

nous n’étions pas à la recherche d’experts. Je crois que cela est clair.24

Nous avons compris qu’Alexis venait d’une famille où son oncle était politicien, un25

politicien respecté, qu’il était bien connu et qu’il semblait être très neutre. Donc,26

aussi neutre que... qu’un politicien partisan pouvait être dans un environnement27

comme celui-là28
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Mme NAOURI : [10:06:35]1

Q. [10:06:35] Alors vous dites... pour rebondir sur ce que2

vous venez de dire…3

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:06:26] L’interprète4

signale que Mme Naouri parle en même5

temps que nous.6

Mme NAOURI : [10:06:35]7

Q. [10:06:35] …alors, vous saviez de quel parti politique était l’oncle de votre fixeur,8

est-ce que vous pouvez nous dire quel parti politique c’était ?9

R. [10:06:39] Non, non, je ne m’en souviens pas.10

Q. [10:06:41] Alors, comment saviez-vous qu’il était... que sa famille et que lui étaient11

assez neutres politiquement si vous savez pas de quel parti politique ils faisaient12

partie ?13

R. [10:06:50] Là, je ne m’en souviens pas. Je ne me souviens pas de tous ces détails,14

ces détails m’ont quitté il y a longtemps. En revanche, ce dont je me souviens,15

comme je l’ai dit, nous étions conscients de cela, comme étant une préoccupation.16

Nous en avons parlé avec Alexis, et je crois qu’il l’a fait valoir comme un atout. Il17

m’a dit : « Recrutez-moi, parce que j’ai un contact, c’est mon oncle. » Et... et je sais, je18

m’en souviens, il y a eu une préoccupation, les managers, différentes... différents19

membres de notre équipe voulaient ne pas s’associer à quelqu’un qui était associé à20

un camp ou à un autre. Et nous avons discuté avec un certain nombre de journalistes21

qui savaient qui était l’oncle d’Alexis. Nous avons dû leur poser la question.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:07:44] Je vous pose une23

question de façon très directe. Est-ce que vous avez été envoyé... est-ce que vous24

avez été envoyé, orienté, dès le début, est-ce qu’on vous a demandé, dès le début de25

cette mission en Côte d’Ivoire… est-ce qu’on vous a orienté vers un côté, vers un26

camp plutôt que l’autre, pour soutenir un camp plutôt que l’autre ? Est-ce que c’était27

le résultat escompté de votre travail ?28
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R. [10:08:10] Non, non, non, non, pas du tout, pas du tout. Dans ce conflit il y avait1

deux camps ; nous sommes journalistes, et pour faire un film intéressant, il était2

important de rencontrer des représentants des deux camps. Comme je l’ai dit, s’il y a3

un général des rues d’un côté dans le Sud, il est important de rencontrer un général4

des rues du Nord. Il ne s’agit pas simplement de la déontologie journalistique, c’est5

ainsi que je fais mon travail.6

Mme NAOURI : [10:08:36]7

Q. [10:08:36] D’accord.8

Et pour finir sur ce sujet : est-ce que vous, personnellement, vous avez fait des9

recherches sur qui était l’oncle de votre fixeur, des recherches indépendantes, sans10

appeler des amis journalistes ?11

Est-ce que vous avez... Est-ce que vous saviez que c’était un ancien Premier ministre,12

pour commencer ? Est-ce qu’ensuite, vous avez fait des recherches sur ce Premier13

ministre, pour savoir dans quel gouvernement il avait été, ce Premier ministre,14

quelle était son affiliation politique, est-ce que cette affiliation politique... ? Bon,15

j’arrête là, puisque je pose... C’est des... c’est des exemples, hein, évidemment, vous16

avez pas besoin de répondre à chaque question que je viens de poser, mais comme17

ça, vous comprenez exactement ce que je veux dire.18

R. [10:09:10] Oui. Bien, je crois que j’ai consulté la page Wikipedia le concernant. J’ai19

eu une compréhension assez sommaire de qui il était, mais comme je l’ai indiqué de20

façon claire devant cette Cour, je ne suis pas un expert en matière de Côte d’Ivoire.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:09:29] Vous voulez dire22

« lui », vous parlez de l’oncle, pas du fixeur ?23

R. [10:09:37] Oui, de l’oncle. J’ai donc lu sa page Wikipedia, je ne suis pas expert24

s’agissant de la Côte d’Ivoire. Donc, pour comprendre l’importance du travail qu’il a25

fait avec... auprès du gouvernement, il était important de connaître cette personne26

pour savoir si c’était quelqu’un de neutre ou pas. Mais dans l’ensemble, il est devenu27

très clair que c’était le politicien le plus neutre... le plus neutre dans un28
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environnement politique partisan.1

Mme NAOURI : [10:10:11]2

Q. [10:10:11] D’accord. Merci, Monsieur le témoin.3

Alors, vous nous avez dit hier, et encore une fois, je vais lire les... les transcrits en4

anglais... Ah ! Non, vous avez dit — pardon, pas hier — le 12 juillet 2017, donc5

avant-hier, page 9, lignes 3 à 6 et donc, je cite en anglais : (interprétation) « Nous6

venions de passer deux semaines à préparer cette histoire, la vaste majorité de ma7

recherche a consisté essentiellement à lire l’histoire du pays, à lire certains rapports8

qui avaient été écrits à l’époque. »9

(Intervention en français) Alors ma question, puisque c’est ce que vous avez dit hier,10

c’est : est-ce qu’au cours de vos lectures sur l’histoire de la Côte d’Ivoire, qu’est-ce11

que vous avez appris sur l’histoire récente de la Côte d’Ivoire ? Et je veux dire par là,12

les 10 dernières années avant la crise postélectorale, donc avant votre séjour en Côte13

d’Ivoire.14

R. [10:11:28] J’ai fait des lectures au sujet des incidents survenus en 2004, j’ai fait des15

lectures sur le conflit entre l’armée française et l’armée ivoirienne, j’ai lu que les16

Français ont détruit des hélicoptères ivoiriens pour diminuer leur capacité militaire,17

j’ai fait des lectures sur Charles Blé Goudé — son nom avait été évoqué. J’ai lu18

quelque peu au sujet des sanctions *qu’il a imposées relatives à ces incidents. Oui,19

c’est à peu près tout, oui, c’était assez sommaire. Mais j’insiste à nouveau pour dire20

que je ne suis pas expert, je ne prétends pas en être un, je n’ai jamais cherché à en21

devenir un. J’ai simplement cherché à comprendre de façon assez sommaire ce qu’il22

en était de la situation pour ne pas offenser qui que ce soit, ni nuire à ma capacité de23

faire mon travail.24

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)25

Q. [10:12:38] Mais, Monsieur le témoin, vous vouliez, si j’ai bien compris, expliquer26

les causes du conflit qui s’enracinait en Côte d’Ivoire ?27

R. [10:12:53] Non, pas particulièrement. Nous nous attendions à ce que, dans le cadre28
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de notre documentaire, pour ne pas être négligents en tant que journalistes, nous ne1

voulions pas produire quelque chose sur une action sans avoir d’explication. Mais je2

dois préciser aussi que notre série… et j’en ai parlé au premier jour de ma3

déposition, je le mentionne à nouveau : notre série n’est pas une série... il ne s’agit4

pas d’une étude approfondie, détaillée et analytique impliquant des personnes ayant5

une connaissance experte sur le sujet, et je n’essaie pas de... de prendre cela à la6

légère, je ne plaisante pas, ce sont... nous avons... donc, je... nous ne nous sommes7

jamais attendus à ce que notre documentaire devienne une sorte d’analyse de8

l’histoire de la politique de façon approfondie.9

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:14:03] Est-ce que vous pourriez patienter10

afin de permettre aux interprètes de la cabine française d’achever leur11

interprétation ?12

Q. [10:14:15] Monsieur le témoin, la question n’est pas là. La question n’est pas du13

détail dans lequel vous vouliez faire votre documentaire. Mes questions, que je vous14

pose aujourd’hui, c’est pour que nous puissions comprendre, puisque vous êtes15

journaliste, d’un point de vue journalistique, quelles sont les recherches que vous16

avez effectuées, quelle était votre connaissance en tant que journaliste, pour ensuite17

comprendre les images que vous avez filmées ?18

Donc, ça, c’est ce que nous faisons ici, aujourd’hui. Et on ne discute pas du degré de19

la spécialité de ce que votre documentaire devait refléter. Ça, c’est la première chose.20

R. [10:14:56] Je pense que...21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:14:58] Je pense que,22

comme je l’ai dit hier, il ne s’agit pas du procès de ce journaliste. Il ne s’agit pas non23

plus de savoir s’il a agi de manière professionnelle, il s’agit d’un autre... d’une autre24

procédure. Il est ici simplement pour répondre à des questions concernant des faits,25

des choses qu’il a faites avant ou pendant qu’il était en Côte d’Ivoire. Il ne s’agit pas26

d’une procédure contre le réalisateur.27

Mme NAOURI : [10:15:26] On est d’accord avec vous, Monsieur le Président. Et on28
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essaie de comprendre.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:15:31] Je n’accepte pas,2

ce n’est pas une procédure contre le réalisateur, ni contre la façon dont le film a été3

tourné.4

Mme NAOURI : [10:15:40] On essaie de comprendre comment ces images sont5

arrivées devant nous.6

Q. [10:16:00] Monsieur le témoin...7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:15:47] Oui, les images8

sont là, elles sont au dossier, et ce sont les documents à analyser. Le documentaire en9

tant que tel n’a pas été versé au dossier et je m’arrête là — et je m’arrête là.10

Et veuillez poursuivre.11

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense).12

Mme NAOURI : [10:16:06]13

Q. [10:16:06] Alors, Monsieur le témoin, je vous ai posé une question, juste avant cet14

échange, sur les recherches que vous avez... sur le fait que vous cherchiez à15

comprendre les causes du conflit, vous m’avez dit : « Non ». Alors, je voudrais juste16

vous lire un extrait de votre déclaration que vous avez « fait » au Bureau du17

Procureur.18

CIV-OTP-0017-0003, page 0007, paragraphe 13.19

Et vous dites — et je cite : « À ce moment-là, nous nous intéressions à ce qu’il se20

passait en Côte d’Ivoire, parce que nous voulions expliquer les causes du conflit qui21

s’y enracinait. Nous pensions qu’au moment de la diffusion du documentaire, la22

situation dans ce pays ferait la une des médias, et qu’elle pourrait déboucher sur une23

guerre, mais nous ne pensions pas que la situation dégénérerait aussi rapidement. ».24

Alors, est-ce que c’est...25

R. [10:17:28] Donc, je pense que vous vous arrêtez sur des mots... et que cela n’est26

peut-être pas nécessaire. Notre documentaire devait être diffusé deux mois plus27

tard, et nous pensions que la situation serait différente de ce qu’elle était à ce28
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moment-là, et qu’ensuite, nous pourrions donner des explications et que cela ferait1

partie... serait... deviendrait de l’histoire.2

Q. [10:18:04] Ça fait sens, mais pour comprendre la réalité que vous allez voir en3

arrivant sur le terrain, vous devez aussi comprendre l’histoire du pays, on est4

d’accord ?5

R. [10:18:17] Je pense que c’est une obsession.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:18:27] J’arrête les choses,7

là, maintenant.8

R. [10:18:29] (Intervention non interprétée).9

Mme NAOURI : [10:18:31] D’accord.10

Q. [10:18:32] Alors, Monsieur le témoin, est-ce qu’avant votre départ, vous aviez fait11

des recherches sur Alassane Ouattara ?12

R. [10:18:39] Un peu, je pense. Je... j’ai lu sa page Wikipedia.13

Q. [10:18:47] Est-ce que vous avez fait des recherches sur les rebelles en Côte14

d’Ivoire ?15

R. [10:18:55] Je savais qu’ils existaient, je savais à peu près depuis combien de temps16

ils étaient là, je savais à peu près également leurs objectifs, de manière générale, mais17

au-delà de cela, et je le répète, mon... ma façon de procéder sur le plan « journaliste »18

est très liée à l’expérience. Donc, j’ai besoin d’aller sur le terrain, de rencontrer les19

principaux acteurs qui peuvent m’expliquer des choses par eux-mêmes. J’essaie — et20

je suis revenu là-dessus à maintes reprises — les « détails », comme vous les appelez,21

dans ce documentaire, sont des éléments essentiels. Je ne peux pas aller... faire... ou22

réaliser ces documentaires en tant qu’expert qui essaye d’expliquer quelque chose au23

public.24

Je suis souvent assez naïf, mais l’aventure, le courage nous amène à aller voir ce qui25

se passe derrière la caméra, sur le terrain. C’est un voyage, une découverte pour26

pouvoir découvrir quelque chose avec la caméra sans avoir trop de connaissances au27

départ. Je pourrais me tromper, mais on essaie de trouver un équilibre, et ceci fait28
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toujours partie de mon objectif. Par exemple, si je sais que je vais voir une1

manifestation sportive, je ne la regarde pas sur Internet avant d’y aller, afin de2

pouvoir réagir. Et c’est toujours pour moi une question d’équilibre de ne pas avoir3

une opinion toute faite avant de rencontrer quelqu’un afin de pouvoir réagir à la4

personnalité que je rencontre, lorsque je la rencontre.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:20:33] Nous avons6

parfaitement compris, et je demanderais au conseil de bien vouloir continuer.7

Mme NAOURI : [10:20:41]8

Q. [10:20:42] dernière question : comment identifiez-vous qui sont ceux que vous9

appelez — et je vais citer en anglais, des « key players » ? Fin de citation.10

R. [10:20:55] Je pense que je l’ai déjà indiqué.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:20:59] Nous avons12

parfaitement compris.13

R. [10:21:01] J’ai parlé à d’autres journalistes.14

Mme NAOURI : [10:21:05]15

Q. [10:21:06] D’accord.16

Et, Monsieur le témoin, vous saviez que le Commando invisible existait, n’est-ce17

pas ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:21:20] Il l’a dit déjà hier19

à deux ou trois reprises : il a dit « oui ».20

Mme NAOURI : [10:21:27] Monsieur le Président, sur les thèmes déjà abordés, nous21

avons à chaque fois une ou deux questions de clarification, comme sur le22

Commando invisible. C’était juste pour remettre le thème sur le... pour dire qu’on23

parlait du Commando invisible.24

Q. [10:21:41] Alors, Monsieur...25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:21:43] Je sais, mais26

comme il a déjà répondu et dit qu’il avait connaissance du Commando invisible,27

donc posez simplement la question, sans lui demander s’il les connaît, puisqu’il a28
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déjà dit « oui ».1

Mme NAOURI : [10:22:00]2

Q. [10:22:00] Alors, ma question, concernant le Commando invisible : est-ce que vous3

savez avec qui ou contre qui le Commando invisible s’affrontait à Abidjan ?4

R. [10:22:15] J’avais compris qu’ils luttaient contre l’armée ivoirienne lorsqu’ils5

avaient la possibilité de le faire, et j’avais également vu plusieurs rapports disant6

que, quelquefois, ils luttaient contre les civils ordinaires qui sentaient la nécessité de7

se défendre dans leur propre quartier. C’était un groupe de rebelles qui opéraient8

sans, disons, barrière juridique, légale, et savoir maintenant contre qui, exactement,9

ils luttaient, je suppose... je ne sais pas, je n’ai jamais eu la possibilité d’aller leur10

demander.11

Q. [10:23:14] Très bien.12

Alors, je voudrais revenir très brièvement sur les élections. Monsieur le témoin, vous13

saviez, vous, personnellement, qu’il y avait des avis divergents concernant le résultat14

des élections ?15

R. [10:23:42] Comme je l’ai indiqué dans ma déposition précédente, j’avais décidé,16

avant d’arriver en Côte d’Ivoire, que le poids des preuves en dépit des conflits, des17

diversions... puisque M. Gbagbo n’avait pas abandonné le pouvoir, donc il était clair18

qu’il n’était pas d’accord avec cela, mais en dépit de cela, j’avais décidé qu’il y avait19

un consensus au plan international concernant les résultats. Et je répète ce que j’ai20

déjà dit, je n’ai pas été payé pour aller réinventer la roue, ou recompter les voix. Il...21

d’autres...il incombait (phon.) à d’autres personnes qui avait leur travail à faire... qui22

ont fait leur travail, pardon.23

Q. [10:24:42] D’accord.24

Et, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez fait votre due diligence et est-ce que vous25

avez regardé des reportages concernant le résultat des élections, avant votre départ ?26

R. [10:25:07] Oui.27

Q. [10:25:08] Quels reportages ?28
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Est-ce que vous vous souvenez de quels reportages vous avez vus, sur, par exemple,1

iTélé, France 24 ?2

R. [10:25:25] Vous avez dit « regardé », et j’ai répondu oui, en fait, j’ai simplement lu,3

je n’ai rien vu ni regardé, mais j’ai... je pense avoir lu quelques articles, je ne pourrais4

pas vous dire où, mais c’était probablement dans la presse française, parce que la5

presse anglaise en... n’en parlait pratiquement pas.6

Q. [10:26:05] Alors, Monsieur le témoin, vous avez répondu hier, à la question, et je7

cite les transcrits français page 19... Un instant, je veux juste vérifier la page...8

Alors, on va vérifier la page, puisque j’ai que les lignes, mais... je vais vous donner la9

page après la citation.10

Vous avez dit hier, en réponse à la question — et je cite, et c’est ligne 19 à 25 de la11

page que je vais indiquer sous peu : « Monsieur le témoin, lors de votre mission pour12

établir les faits sur la crise ivoirienne, est-ce la première fois d’entendre cette13

motivation de la lutte des jeunes pour la plupart, à savoir la défense de la14

constitution ou des institutions de la République ? »15

Vous répondez « Non, ce n’est pas la première fois que j’entendais ce genre16

d’idées. ».17

Alors, ma question, c’est : est-ce qu’une fois sur place....18

Bien sûr, Monsieur le Président.19

Ma question, c’est : est-ce qu’une fois sur place, vous vous êtes renseigné sur les20

raisons pour « laquelle » certains de vos interlocuteurs parlaient de défendre la21

constitution ?22

R. [10:27:39] Ils m’ont souvent expliqué eux-mêmes pourquoi est-ce qu’ils sentaient23

le besoin de défendre la constitution.24

Est-ce que vous voulez que je vous explique ce qu’ils m’ont dit ? Ils ont dit, donc...25

j’essaye... j’essaye de me souvenir des exemples, c’est difficile. Il y avait quelques26

incohérences constitutionnelles dans les élections telles qu’elles avaient eu lieu, dans27

la... la façon dont on avait fait le décompte des voix, et diverses ingérences d’agences28
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extérieures et on a l’impression que la constitution n’avait pas été réellement1

appliquée dans sa totalité, et c’est quelque chose qui les attristait.2

Q. [10:28:28] Est-ce que vous saviez que le Conseil constitutionnel avait déclaré3

Laurent Gbagbo président élu de la Côte d’Ivoire, le 3 décembre 2010 ?4

R. [10:28:41] Oui, j’étais au courant de cela.5

Q. [10:28:49] Et est-ce que vous saviez que la Commission électorale indépendante6

n’avait pas les pouvoirs de prononcer, selon la constitution ivoirienne, les résultats7

définitifs de l’élection ?8

R. [10:29:08] Je ne savais pas.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:29:11] C’est une façon10

un peu détournée de poser la question. Est-ce que vous saviez si... je vous11

demanderais donc de reformuler votre question.12

Mme NAOURI : [10:29:25] D’accord. Pas de problème. Pas de problème.13

Q. [10:29:26] Monsieur le témoin, est-ce que vous aviez fait des recherches sur les14

résultats prononcés par la Commission électorale indépendante ?15

R. [10:29:39] Je vais continuer à redire ce que j’ai dit à maintes et maintes reprises : en16

ayant regardé de manière très sommaire toutes les histoires qui étaient publiées, il17

m’est apparu clairement qu’il y avait un litige, et plutôt que d’essayer de réinventer18

la roue, j’ai simplement regardé ce que des organisations internationales respectées,19

dont le travail consiste à se prononcer sur ces choses, disaient, et je m’en suis tenu à20

cela.21

Vous devez comprendre que si je devais diffuser un documentaire dans laquelle...22

dans lequel je disais autre chose que « Laurent Gbagbo a perdu les élections »,23

j’aurais dû rester plus de trois semaines sur le terrain, honnêtement.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:30:34] La réponse est25

non, et je pense que les motivations ont été données à maintes reprises également.26

Mme NAOURI : [10:30:43]27

Q. [10:30:43] Alors, dernière question, Monsieur le témoin, sur ce sujet : si plusieurs28
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personnes vous parlaient de légalité constitutionnelle, pourquoi être parti du1

postulat qu’Alassane Ouattara avait gagné les élections ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:31:20] La réponse est3

claire et ressort clairement de ce qu’il a dit à de maintes reprises.4

Mme NAOURI : [10:31:28] Mais, Monsieur le Président, une fois sur place, il peut5

changer d’avis... il nous a dit hier qu’il était parti du postulat qu’Alassane Ouattara...6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:31:35] Alors demandez...7

demandez-lui s’il a changé d’avis lorsqu’il s’est retrouvé sur le terrain.8

Mme NAOURI : [10:31:46] D’accord.9

Q. [10:31:46] Monsieur le témoin, une fois que vous êtes sur place et que vous10

interviewez des gens, est-ce que vous changez d’avis par rapport à la personne qui11

aurait gagné les élections et votre postulat de base qui était qu’Alassane Ouattara12

avait gagné les élections ?13

R. [10:32:06] C’est une question beaucoup, beaucoup plus claire. Merci, Monsieur le14

Président.15

En fait, j’avais en tête l’orthodoxie des Nations Unies... oui, je... j’avais contesté cela16

de manière massive… les discussions avec Charles Blé Goudé et d’autres17

responsables politiques charismatiques et intelligents, vous ne pouvez pas vous en18

sortir sans vous poser des questions. Et c’est ce que j’avais en tête pour commencer.19

Ses partisans, les autres gens avec qui j’avais discuté et échangé, tous m’avaient20

donné de bonnes raisons de me poser des questions sur cette orthodoxie. Et je me21

disais que je vais revenir sur cela, car si je dois diffuser légalement un documentaire22

au Royaume-Uni et que je dois pouvoir le présenter, à ce stade-là, il n’y avait23

personne, et je n’aurais pas pu justifier de dire ou de... ou ne pas dire, plutôt —24

excusez-moi — que Laurent Gbagbo avait perdu les élections. Je vais... il aurait fallu25

que j’aie des éléments de preuve très solides, des interviews, des... un matériel26

documentaire, des éléments documentaires pour me permettre de le dire. Mais ce27

n’était pas le cas, et ce n’est... ce n’est pas la raison pour laquelle nous étions là.28
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Notre public ne s’intéresse pas vraiment aux détails de l’élection — en tous les cas,1

c’est ce que nous pensions —, et peu leur... importait à ce public le décompte des2

voix dans telle ou telle région. Ce qui lui importait c’est de voir comment... et de leur3

montrer comment ces gens souffrent en raison des résultats de cette élection et parce4

que la communauté internationale... et voir comment est-ce que la communauté5

internationale peut les aider.6

Q. [10:33:59] D’accord.7

Alors, Monsieur le témoin, je voudrais revenir brièvement sur les journalistes avec8

lesquels vous étiez en contact avant de partir.9

Ah ! Et pardon, la référence que j’ai citée tout à l’heure du transcrit français, c’était10

page 73.11

Alors, pouvez-vous nous dire comment vous êtes entré en contact avec Marco12

Oved ?13

R. [10:34:35] Marco travaille pour Associated Press. Il a écrit des articles et... qui me14

prouvaient clairement qu’il était basé à Abidjan.15

Q. [10:34:52] Est-ce que vous avez discuté avec Marco Oved de personnes à16

rencontrer lors de votre séjour en Côte d’Ivoire ?17

R. [10:35:01] Je pense qu’en fait, c’était Alex qui a eu cette conversation, au début. Et18

j’ai indiqué que la plupart des contacts anglophones — qui pouvaient parler19

anglais —, Alex les a, au départ, appelés, et j’ai essayé en français. Donc, je pense que20

c’est Alex qui a eu cette conversation. Et l’objectif de cette... ces conversations était21

d’identifier des personnes, des lieux, des choses que nous pourrions filmer ainsi que22

les problèmes de sécurité... enfin, tout.23

Q. [10:35:35] Est-ce que vous, vous avez lu personnellement l’article de Marco Oved,24

publié sur MBC News le 3 mars 2011 et intitulé — je cite en anglais le titre : « Forces25

kill six women marching in Ivory Coast ».26

R. [10:35:54] Excusez-moi, pourriez-vous répéter à nouveau le titre ?27

Q. [10:36:03] (Interprétation) « Les forces tuent six femmes qui font une marche en28
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Côte d’Ivoire »1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:36:13] Lorsque vous2

parlez en anglais, il y a toujours quelques... une partie qui manque, c’est la raison3

pour laquelle nous n’avons pas compris.4

R. [10:36:22] Oui, les forces... la marche, oui, l’histoire concernant les femmes qui ont5

été tuées, des personnes qui faisaient une manifestation en guise de protestation ;6

oui, je pense avoir lu cet article.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:36:33] Très bien.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:36:36] Est-ce que vous9

pourriez relire le titre, pour le transcrit ? Parce que cela ne figure pas entièrement sur10

le transcrit.11

Mme NAOURI : [10:36:40] Bien... bien sûr, Monsieur le Président.12

Q. [10:36:41] Alors, le nom de l’article, (Interprétation) : « Les forces ont tué13

six femmes qui marchaient en Côte d’Ivoire »14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:36:55] C’est un article de15

Marco Oved.16

Mme NAOURI : [10:36:59] (Interprétation) Oui, un article de Marco Oved.17

Q. [10:37:06] (Intervention en français) Alors, Monsieur le témoin... Alors, vous avez18

dit, le 12 juillet 2017, concernant la marche des femmes... lorsque vous dites : « Ça a19

été médiatisé », est-ce que vous pouvez nous dire à quel moment cela a été médiatisé20

et par qui ?21

Donc, ça, c’est page 79 à partir de la ligne 6.22

Et vous faites la réponse à la ligne 12 : « C’est une question à laquelle il est difficile...23

relativement difficile de répondre. Pour vous donner un peu de contexte, je logeais24

au Novotel, c’est l’hôtel où logeait la majorité des journalistes, le reste des25

journalistes n’avait pas de logement dans la région. Associated Press, qui se trouvait26

dans la région, a pu prendre des photographies. J’ai également rencontré un pigiste27

sur place qui travaillait pour Reuters, qui a pris des photographies de cet incident et28
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qui l’a publié sur Internet, si je ne m’abuse. » Fin de citation. Ligne 20.1

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous nous... pouvez nous dire qui est le pigiste2

de Reuters qui... qui vous a dit avoir pris des photos de la marche des femmes ?3

R. [10:39:37] Ah ! Excusez-moi, vous voulez que je vous dise qui était ce... Je ne sais4

pas, en fait.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:39:45] Puis-je vous poser6

une question ?7

Q. [10:39:50] Savez-vous directement... avez-vous eu connaissance, directement, de8

quelque chose concernant cette marche des femmes ?9

R. [10:39:56] Non, pas vraiment, je n’y étais pas.10

Q. [10:40:00] Vous n’y étiez pas.11

Deuxième question : est-ce que cela faisait partie de votre travail ou est-ce que c’est12

quelque chose qui est intervenu dans le cadre de votre... de ce que vous avez filmé ?13

R. [10:40:15] Uniquement dans la mesure où nous voulions aller là où se passait14

quelque chose, et passer aux gens... parler aux gens qui auraient pu vivre cela. Il se15

peut que j’aie oublié quelque chose sur ce qui... sur des choses auxquelles j’ai16

participé. C’est... Cela fait partie d’un certain nombre d’incidents et de choses qui17

pourraient... que l’on pourrait essayer de... d’illustrer, pensions-nous.18

Q. [10:40:40] Vous avez dit que vous voulez... vous vouliez être témoin, est-ce que19

vous l’avez été ?20

R. [10:40:47] Non, nous ne sommes jamais allés à Abobo, nous avons essayé à mainte21

reprises, mais... nous avons mis notre vie en danger de manière quelquefois un peu22

stupide, nous avons essayé d’y aller, mais nous n’avons jamais réussi.23

Mme NAOURI : [10:40:55] Merci, Monsieur le Président.24

Q. [10:40:58] Alors, pour revenir sur les photos dont nous parlions, est-ce que vous25

avez obtenu, ou pu voir les photos qu’il avait prises concernant la marche des26

femmes ?27

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:41:01] Merci de demander à Mme Naouri28
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de laisser les interprètes terminer. Merci beaucoup.1

R. [10:41:20] Je pense avoir vu quelques photos, soit sur papier soit en caméra, c’était2

il y a six ans. Il y a eu tellement de conversations, donc partager ces informations,3

c’était, en fait, quelque chose d’inhabituel pour les journalistes, c’était différent. Je ne4

me souviens pas exactement ce que l’on m’a montré et sous quel format. J’ai un5

vague souvenir d’avoir vu certaines photos du chaos à l’époque, ce que... à un6

moment donné au mois de mars, avant le chaos, et un petit peu après, j’ai également7

vu du sang et d’autres choses.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:42:14] Et on vous a dit9

que c’était une marche... et que vous n’aviez fait aucune recherche vous-même ; c’est10

bien cela ?11

R. [10:42:21] Non. Non, non.12

Q. [10:42:22] Bien.13

R. [10:42:22] Les gens, les journalistes sont venus et m’ont dit : « Il y a ... Untel et14

Untel y étaient, regardez cet enregistrement et... »15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:42:31] Vous avez16

considéré que c’était ce qui avait été dit. Vous avez pris cela pour de l’argent17

comptant.18

R. [10:42:39] Oui, j’ai bien pris cela pour de l’argent comptant, je ne l’ai pas utilisé19

dans mon documentaire et j’ai simplement dit : « Bien. » et j’ai pris cette...20

ces informations.21

Mme NAOURI : [10:42:48]22

Q. [10:42:48] Alors, est-ce que vous vous souvenez qui est le journaliste d’Associated23

Press qui vous a dit avoir pris des photos de la... la marche des femmes ?24

R. [10:43:03] Pour préciser, je ne suis même pas sûr que cela ait été une photo25

d’Associated... un journaliste d’Associated Press ou quelqu’un d’autre, un pigiste26

qui ait vendu ces photos à Associated Press, qui les a mis... mises en ligne. Et je ne27

suis pas vraiment allé dans ce genre de détails qui sont, en fait, des détails qui ne28
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concernent pas l’humain. J’ai vu quelques photos. Je pense qu’il y avait un1

journaliste freelance, un pigiste qui les a vendues à une agence de presse, mais2

peut-être faut-il s’en tenir à cela.3

Mme NAOURI : [10:43:44]4

Q. [10:43:45] Monsieur le témoin, je passe en dernière, je comprends que beaucoup5

de questions vous ont été posées aujourd’hui, je vais poser des questions pendant6

moins longtemps que les autres parties, mais les questions que je pose, je vous7

demanderai d’y répondre et de pas commenter sur la pertinence de mes questions.8

Merci.9

Alors...10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:44:08] Il a répondu.11

R. [10:44:09] J’ai répondu.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:44:11] Il a répondu à vos13

questions.14

Veuillez poursuivre, s’il vous plaît.15

Mme NAOURI : [10:44:16]16

Q. [10:44:16] Alors, est-ce que vous avez demandé aux deux personnes dont nous17

venons de parler de vous aider à accéder à Abobo ?18

R. [10:44:27] Je crois que ça a été probablement le cas. Je ne me souviens pas19

exactement de qui il s’agissait, mais si j’ai parlé à quelqu’un qui avait été à Abobo au20

cours des 15 jours, j’aurais certainement demandé : « Comment y êtes-vous arrivé ? »21

Q. [10:44:47] Alors... Alors, Monsieur le témoin, je voudrais vous lire un extrait du22

daily log de Quicksilver qui porte le numéro CIV-OTP-0021-0862, page 0865. Et je vais23

citer en anglais puisqu’on n’a pas de traduction française de ce24

document :(Interprétation) « Le mercredi 13... 30, l’équipe avait l’intention d’utiliser25

un chauffeur de l’AP et un fixeur de l’AP à Abobo pour filmer les... le district26

rebelle ».27

R. [10:45:49] Vous pouvez me rappeler la date, s’il vous plaît ?28
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Q. [10:45:55] (Interprétation) Mercredi 30.1

R. [10:46:00] Merci.2

Q. [10:46:02] (Interprétation) « Il aurait fallu 20 minutes, en véhicule, pour... dans un3

véhicule... dans un quartier rebelle, il n’y a pas de check-point des Jeunes Patriotes, il4

n’y a que des militaires et des rebelles. Ils avaient l’intention de parler aux habitants5

qui habitaient près de chez le fixeur et qui étaient restés sur place en dépit de l’exode6

de masse de gens ayant fui la capitale. ».7

(Intervention en français) Est-ce que vous avez rencontré ce fixeur d’Associated Press8

qui habitait à Abobo ?9

R. [10:46:51] Quand vous dites « rencontré »... on avait planifié ce voyage avec lui,10

donc, oui. Le problème, c’est que je ne me souviens plus de qui il s’agissait. Ça, c’est11

un compte rendu qu’on a fait au bureau, il y a peut-être des choses qui ont été12

résumées en... en termes de chauffeur et fixeur. Je ne me souviens pas de ces gens, je13

me souviens de quelques chauffeurs de l’AP qui étaient excellents et qui14

connaissaient très bien le terrain et qui pouvaient nous expliquer — et on se fiait à15

eux — comment aller d’un point A à un point B. Je me souviens de quelques-uns16

parmi eux, je me souviens pas de leurs noms. Un peu plus tôt, j’ai parlé d’un ou17

deux jours où on a vraiment essayé d’aller jusqu’à Abobo.18

Q. [10:47:58] Et est-ce que vous vous souvenez où à Abobo vous deviez vous19

rendre ?20

R. [10:48:02] Non, je ne me souviens pas exactement de quel endroit à Abobo.21

Q. [10:48:10] Dans l’extrait que je viens de vous lire, on parle d’exode... d’exode des22

populations d’Abobo ; est-ce que vous avez essayé de documenter cet exode ?23

R. [10:48:26] Oui,... il y a eu un affrontement hier, au sujet de ma présence ou pas,24

dans une église de Cocody, d’un camp de personnes déplacées — un camp25

provisoire. J’ai parlé d’une femme qui avait quitté la zone d’Abobo après que son26

mari eut été tué par balles. Ça, c’est... c’est le genre de chose qu’on essayait de27

documenter.28
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Mme NAOURI : [10:46:00] Monsieur le Président, je vois l’heure...1

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:48:59] - la cabine française précise que2

Me Naouri parle souvent avant la fin de l’interprétation.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:49:09] Oui, j’attendais4

que cette conversation soit terminée.5

R. [10:49:13] Est-ce que c’est terminé ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:49:16] Nous allons faire7

une pause, une pause d’une demi-heure, et nous reprendrons dans une demi-heure.8

R. [10:49:18] (Intervention non interprétée)9

Mme L’HUISSIER : [10:49:22] Veuillez vous lever.10

(L’audience est suspendue à 10 h 49)11

(L’audience est ouverte en public à 11 h 19)12

Mme L’HUISSIER : [11:19:55] Veuillez vous lever.13

Veuillez vous asseoir.14

(Le témoin est présent dans le prétoire)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:20:13] Bonjour de16

nouveau.17

Je donne immédiatement la parole à la Défense de M. Gbagbo.18

Maître Naouri.19

Mme NAOURI : [11:20:24] Merci, Monsieur le Président.20

Q. [11:20:32] Alors, Monsieur le témoin, je voudrais revenir au barrage à la Riviera21

que vous avez filmé. Pouvez-vous nous dire comment cette visite à ce barrage a été22

organisée ?23

R. [11:20:59] Depuis que je suis ici, je pense que je vous ai montré deux barrages24

différents qui se sont... que je vous ai présentés hier, mais pourriez-vous me25

rafraîchir la mémoire ? Je ne sais plus duquel vous parlez.26

Q. [11:21:20] Alors, Monsieur le témoin, avant de vous montrer un extrait de cette27

vidéo, pour vous rafraîchir la mémoire, c’est la vidéo… enfin c’est le… pardon, c’est28
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le barrage où vous avez filmé… filmé pendant longtemps, de longues heures des1

jeunes ; est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire ?2

R. [11:21:41] Je crois qu’il serait le plus simple si vous me dites si c’est le barrage où3

les… les jeunes gens m’ont montré le morceau de papier avec les numéros de4

plaques d’immatriculation.5

Q. [11:21:50] Tout à fait, c’est celui-là.6

R. [11:21:52] Bon, très bien. Alors, nous avons organisé cela, je pense en avoir parlé7

hier. On a organisé ça par le biais de notre fixeur. Alexis et le chauffeur parcouraient8

régulièrement cette route-là, ils avaient eu pas mal d’interactions avec ce groupe de9

jeunes gens au barrage et ils avaient réussi à instaurer une espèce de relation10

suffisante pour pouvoir amener des journalistes pour voir ce qui se passait.11

Q. [11:22:34] Mais avant d’arriver à ce barrage, les gens que vous alliez rencontrer, ils12

savaient que alliez venir les filmer, n’est-ce pas ?13

R. [11:22:48] Comme je l’ai dit, les dispositions avaient été prises par Alexis qui avait14

d’abord instauré une relation avec eux et qui avait indiqué clairement qu’il15

reviendrait avec des journalistes pour filmer.16

Q. [11:23:06] D’accord.17

Alors, Monsieur le témoin, je vais vous montrer deux vidéos. La première vidéo,18

c’est la CIV-OTP-0015-0591, time code 01:44 — donc, 1 mn 44 à 2 mn 05 et la deuxième19

vidéo sera la CIV-OTP-0015-0592, time code depuis le début donc, jusqu’à20

la 23e seconde.21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:24:06] La Défense a la main, pavé «22

Evidence 2 ».23

Mme NAOURI : [11:24:16] Merci, Madame la greffière.24

Et je vais indiquer les numéros de transcripts ; il n’y a pas de page ou de ligne,25

puisque la transcription correspond exactement à l’extrait que nous allons montrer.26

Pour la première vidéo, la vidéo 0591, le transcrit c’est CIV-D15-0004-2515, et pour la27

deuxième vidéo, la 0592, le transcrit porte le numéro CIV-D15-0004-2509.28
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(Diffusion d’une vidéo)1

*[Insertion de la transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0591 dans la version éditée]2

« On se dirige vers l’est de la ville vers une zone qui s’appelle Riviera parce que j’ai3

entendu dire qu’il y avait beaucoup de barrages là-bas gérés par des jeunes patriotes4

qui sont très anti-occidentaux et plus particulièrement anti-journalistes occidentaux5

et j’espère les convaincre… convaincre certains de me parler. »6

(Diffusion d’une vidéo)7

*[Insertion de la transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0592 dans la version éditée]8

« On arrive à un barrage des Patriotes, juste en dehors de Riviera. Je vais sortir de la9

voiture et voir si on peut leur parler. Mais pour l’instant, il faut bien cacher la10

caméra, parce que s’ils la voient (inaudible) nous, lorsqu’on arrive vers eux, la11

situation peut devenir très désagréable. »12

Mme NAOURI : [11:26:17]13

Q. [11:26:25] Monsieur le témoin, vous venez de nous dire que vous aviez été14

annoncé au barrage. Pourquoi vous dites, sur cette vidéo, que vous allez essayer de15

convaincre les jeunes de parler... de vous parler et qui... et pourquoi il faudrait une16

caméra cachée ?17

R. [11:26:43] Tout d’abord, cette caméra n’était pas cachée ; elle était simplement18

placée hors de vue ; ils ne la voyaient pas directement.19

Q. [11:26:57] Juste... Juste pour rectifier, dans l’extrait et dans les transcrits, il y a écrit20

que vous parlez de caméra cachée ; j’ai pas dit que la caméra était cachée. Juste pour21

que ce soit clarifié.22

R. [11:27:10] Alors, pour préciser, quand on parle d’une caméra cachée, ça veut dire23

quelque chose qui est caméra... une caméra cachée qui n’apparaît pas comme une24

caméra — comme par exemple un porte-clés.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:27:28] Vous avez dit ça hier.26

R. [11:27:31] Oui, mais je le... je ne devrais pas le répéter, mais bon. Notre caméra,27

elle était visible en tant que caméra, mais elle était discrète pour l’instant. Alors, ici,28
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dans le prétoire, c’est un environnement assez aseptisé. Quand... On peut supposer1

que quand on a arrangé quelque chose avec quelqu’un, on arrive et on le fait. Sur le2

terrain, plus particulièrement dans un pays où règne le chaos, vous ne pouvez pas3

supposer ce genre de chose. Alors, notre fixeur avait pris des dispositions à l’avance,4

il avait téléphoné, mais on ne pouvait pas être sûrs qu’on pouvait y arriver avec5

notre caméra, et on ne savait pas quelle pouvait être la réaction. C’est ce que j’ai6

expliqué à la caméra.7

Mme NAOURI : [11:28:18]8

Q. [11:28:19] Alors, pourquoi ce n’est pas cette explication que vous venez de nous9

donner que vous dites à la caméra ?10

R. [11:28:27] Qu’est-ce que vous voulez dire ?11

Q. [11:28:31] Vous venez de nous expliquer que vous n’étiez peut-être pas sûr,12

malgré l’arrangement fait par votre fixeur, que vous alliez voir et pouvoir parler à13

ces personnes au barrage. Mais à la caméra vous dites... vous faites comme si la... la14

rencontre n’était pas organisée, comme s’il y avait une grande possibilité... et je veux15

pas interpréter vos propos, nous avons tous entendu la caméra... ce que vous dites à16

la caméra. C’est pour ça que ma question c’est : pourquoi vous ne dites pas à la17

caméra la réalité de ce que vous venez de nous dire maintenant, ici, aujourd’hui ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:29:15] Vraiment, j’ai du19

mal à comprendre ce que vous voulez. Tout m’a l’air tellement clair, je ne comprends20

pas où vous allez, c’est limpide !21

Mme NAOURI : [11:29:27]22

Q. [11:29:30] Alors, je vais poser une autre question : Monsieur le témoin, est-ce que,23

sur l’extrait que nous venons de voir, vous essayer de dramatiser la situation pour24

un effet journalistique ?25

R. [11:29:49] Je ne pense pas que cela a été le cas. Ce que l’on fait, pour des raisons de26

procédure, c’est ce que… on appelle ça la magie de la télévision, si vous voulez, c’est27

que nous supprimons le fixeur ; il ne fait pas partie du documentaire. Donc, s’il a fait28
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quelque chose, je dis que c’est moi qui l’ai fait, s’il a à moitié fait quelque chose, je dis1

que je ne suis pas certain que ça a été fait. Donc, vous voyez par exemple que je2

dis : « On me dit que », « j’ai entendu que », je ne dis pas « Le fixeur m’a dit que ». Ça3

fait partie de la télévision ; c’est pour que le spectateur ne soit pas perdu parce qu’on4

lui donne trop d’informations. C’est moi, c’est moi qui fais le voyage, je vous5

emmène en voyage, je sais ce qui se passe. Je pense que c’est à 100 pour-cent6

pertinent et adéquat, à ce moment-là, que de faire preuve de prudence par rapport à7

ce barrage. Je pense que ça n’était pas dramatiser du tout. On avait entendu dire, on8

avait vu de nombreux incidents avec des journalistes qui portaient des caméras, et il9

fallait faire preuve de prudence. C’est… C’est ce que je pense pouvoir dire en toute équité.10

Q. [11:31:04] Et votre fixeur vous avait dit que la rencontre allait avoir lieu ? On est d’accord ?11

R. [11:31:17] Mon fixeur m’a dit qu’il avait pris des dispositions dont il espérait qu’elles12

pourraient se matérialiser, mais qu’il fallait quand même faire preuve de prudence.13

Q. [11:31:36] Alors, Monsieur le témoin, Alex Nott nous a dit, concernant les14

arrangements de cette rencontre, le 11 juillet 2011, transcrit français page 70… 68, à15

partir de la ligne 16 : « Question : Et donc, votre fixeur vous avait annoncé, c’est bien ça ?16

Réponse : Non. Enfin, de mémoire, je dirais que nous avons dû leur dire que nous17

souhaitions avoir accès pour tenter de filmer et de parler à des gens au poste... au18

point de contrôle.19

Question : Alors, Monsieur le témoin, page 22 des transcrits français d’aujourd’hui,20

vous dites : “En fait, le fixeur Alexis s’est approché de certaines de ces personnes —21

ou points de contact — sans nous, et il est ensuite considéré que ce serait tout à fait22

sûr pour nous de filmer, et on pouvait décrire cela comme un point de contrôle assez23

convivial. Nous avons été bien reçus et c’était quelque chose d’assez rare.˝ » Fin de citation.24

« Et il est ensuite considéré que serait tout à fait sûr pour nous de filmer », est-ce que25

vous êtes d’accord avec ce qu’a dit Alex Nott ?26

R. [11:33:10] Pour me rafraîchir, donc, Alex a dit qu’il pensait que ce serait sûr pour27

nous de filmer là parce que le fixeur lui a dit que ça irait ? Pour être franc, on est en28
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train de couper les cheveux en quatre, la situation sur le terrain était chaotique, il n’y1

avait pas d’État de droit, il y avait une violence potentielle. Donc, il serait naïf de2

supposer que tout allait bien marcher. Alex l’a peut-être dit, même ici dans le3

prétoire, mais moi, je pense qu’il a simplifié les choses. Dans la réalité des choses, sur4

le terrain, rien n’était aussi simple.5

Q. [11:34:00] Très bien, Monsieur le témoin.6

Juste on me dit que la traduction de « tout à fait sûr », qui en français veut dire « très7

sûr », ou « il n’y a pas de risque » a été traduit par « quite safe ». Donc, c’était pas la8

traduction de ce qui avait été dit pour le... pour le dossier ?9

Alors, poursuivons, Monsieur le témoin...10

R. [11:34:21] Mais c’est ce qu’on m’a dit en anglais.11

Mme NAOURI : [11:34:24] Mais c’était... c’était pas... Monsieur le témoin... C’était pas12

pour vous, c’était pour le dossier. ...13

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [11:34:26] Maître Naouri et le témoin14

parlent en même temps — signale la cabine française.15

Mme NAOURI : [11:34:34] ... puisque quand il y a des erreurs de traduction, nous les16

indiquons. Donc, c’est pour le transcrit ; je faisais une remarque pour le transcrit.17

R. [11:34:40] Je vois, mais j’ai répondu à la question qu’Alex m’avait « dit ».18

Q. [11:34:50] Oui, il n’y a pas de problème sur la réponse.19

R. [11:34:50] O.K.20

Q. [11:34:50] Alors, Monsieur le témoin, quand vous vous rendez à ce barrage, est-ce21

que les jeunes vous expliquent qu’ils faisaient des barrages d’autodéfense ?22

R. [11:35:08] Je pense que c’est le terme qui a été d’utilisé par la plupart des Jeunes23

Patriotes, au barrage.24

Q. [11:35:19] D’accord, Monsieur le témoin.25

Alors, je vais vous montrer une vidéo qui porte le numéro CIV-OTP-0015-0594 time26

code 24 mn 44 à 29 mn 13 ; le transcrit porte le numéro CIV-OTP-0021-0013,27

page 0022, ligne 331 à page 0024, ligne 388.28
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Et, Monsieur le témoin, nous souhaiterions que vous écoutiez cette vidéo en version1

originale, comme vous l’aviez suggéré tout à l’heure, pour que vous puissiez bien2

entendre tout ce qui se passe.3

Donc, est-ce que vous pouvez mettre votre chaîne (phon.) sur la chaîne...4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:36:27] Pourquoi…5

Pourquoi… Parce que ça n’est pas un test de français ; je l’ai déjà dit.6

Mme NAOURI : [11:36:38]7

Q. [11:36:39] Oui, Monsieur le témoin... euh... Monsieur le Président, c’est pas du8

tout pour faire un test de langue, c’est pour mettre le témoin dans les conditions où il9

avait filmé et comme le témoin l’a suggéré plus tôt, parfois... dans certains contextes,10

il est plus facile d’avoir la vidéo en version originale, avec les bruits que l’on entend,11

et cetera. Ce n’est absolument pas pour le tester sur la langue, je vous rassure.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:37:06] Monsieur Rhodes,13

vous faites ce qui vous convient.14

R. [11:37:10] Je... Je regarderai volontiers les... les rushes.15

(Diffusion d’une vidéo)16

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0594,17

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue18

française]19

« Alors, êtes-vous tous de Jeunes Patriotes ? Êtes-vous membres de l’organisation20

des Jeunes Patriotes ?21

INI8 : Est-ce que vous tous, vous êtes membres de la Galaxie patriotique ?22

INI18 : Oui.23

[00:24:57]24

INI17 : Nous sommes membres de la Galaxie patriotique, et il y a des éléments de25

RHDP qui se sont enjoints à nous, parce qu’ils ont vu qu’on était en train de mener26

une lutter noble. Une lutte contre la démagogie, contre le vol, contre le mensonge.27

SR : D’accord, ça se déclenche [incompréhensible, 00:25:16].28

ICC-02/11-01/15-T-179-FRA CT WT 14-07-2017 44/81 ALO T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0087 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

14/07/2017 Page 45

INI17 : Contre la légalité constitutionnelle. Tu as vu ?1

SR : Attends. Un moment … [incompréhensible, 00:25:23] une question, s’il vous plaît.2

SR : Oui, il faut que vous … parce qu’il va falloir que vous entendiez la question,3

d’accord ? D’accord. Est-ce que vous êtes autorisés à organiser ces barrages routiers ?4

INI8 : Est-ce que c’est légal ?5

INI17 : Bon. C’est une décision qui s’impose à nous. Nous sommes les mains nues,6

nous sommes menacés, ces gens n’opèrent pas à visage ouvert ; c’est une sorte de7

guérilla urbaine qu’ils font. Ils empruntent soit un taxi compteur, ils arrivent à un8

lieu, ils tirent là et puis ils disparaissent. Ce n’est pas un front ouvert. Ils attaquent9

n’importe où. Donc pour nous défendre nous-mêmes qui n’avions pas les armes,10

nous sommes obligés de consacrer notre vie en faisant ces barrages et en fouillant11

tout véhicule qui va rentrer chez nous ici.12

SR : Et qui ? Pardon … Qui vous a autorisés à organiser ces barrages routiers ?13

INI8 : Qui vous donne l’autorité de venir créer ces barrages ?14

INI17 : Il n’y a pas une autorité en tant que telle. La population … quand la15

population se sent menacée, elle est obligée, on est en légitime défense. Nous avons16

perdu des parents à ABOBO ici, ils sont venus nuitamment et ils ont tué, ils ont fait17

ce qu’ils voulaient parce qu’ils ont des armes. Nous on n’a pas les armes. On est18

obligés de s’organiser pour une certaine dissuasion. Parce qu’on n’y peut rien.19

L’État … l’État ne peut pas nous donner des armes parce que … »20

Mme NAOURI : [11:39:41] Pardon.21

Monsieur le Président, j’ai mis sur pause la vidéo, c’était pas la fin de l’extrait,22

puisqu’on me dit qu’il n’y a pas d’interprétation de la vidéo en anglais.23

Alors, peut-être qu’on peut rejouer la vidéo pour que ce soit interprété en anglais ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:39:59] (Intervention non interprétée)25

Mme NAOURI : [11:40:03] Puisqu’on a... On a donné les transcript, c’était juste le26

témoin qui... qui écoute en original, mais il y a des transcriptions pour que la vidéo27

soit interprétée en anglais et que...28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:40:09] (Intervention non1

interprétée)2

Mme NAOURI : [11:40:10] C’est un extrait plus long. C’est un extrait plus long,3

Monsieur le Président, que l’extrait qu’on a montré précédemment.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:40:17] (Intervention non5

interprétée)6

Mme NAOURI : [11:40:17] C’est un extrait plus long que... qu’une vidéo qu’on a déjà7

montrée. Donc, il y a... il y aura des transcript manquants.8

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)9

Et quand... et quand... et on me dit.... et on me dit qu’il n’y avait pas eu de10

transcription la première fois où on a montré cette vidéo.11

Donc, on peut remontrer cette vidéo avec l’interprétation en anglais.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:40:43] (Intervention non13

interprétée).14

(Diffusion d’une vidéo)15

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0594,16

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue17

française]18

« Alors, êtes-vous tous de Jeunes Patriotes ? Êtes-vous membres de l’organisation19

des Jeunes Patriotes ?20

INI8 : Est-ce que vous tous, vous êtes membres de la Galaxie patriotique ?21

INI18 : Oui.22

[00:24:57]23

INI17 : Nous sommes membres de la Galaxie patriotique, et il y a des éléments de24

RHDP qui se sont enjoints à nous, parce qu’ils ont vu qu’on était en train de mener25

une lutter noble. Une lutte contre la démagogie, contre le vol, contre le mensonge.26

SR : D’accord, ça se déclenche [incompréhensible, 00:25:16].27

INI17 : Contre la légalité constitutionnelle. Tu as vu ?28
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SR : Attends. Un moment … [incompréhensible, 00:25:23] une question, s’il vous plaît.1

SR : Oui, il faut que vous … parce qu’il va falloir que vous entendiez la question,2

d’accord ? D’accord. Est-ce que vous êtes autorisés à organiser ces barrages routiers ?3

INI8 : Est-ce que c’est légal ?4

INI17 : Bon. C’est une décision qui s’impose à nous. Nous sommes les mains nues,5

nous sommes menacés, ces gens n’opèrent pas à visage ouvert ; c’est une sorte de6

guérilla urbaine qu’ils font. Ils empruntent soit un taxi compteur, ils arrivent à un7

lieu, ils tirent là et puis ils disparaissent. Ce n’est pas un front ouvert. Ils attaquent8

n’importe où. Donc pour nous défendre nous-mêmes qui n’avions pas les armes,9

nous sommes obligés de consacrer notre vie en faisant ces barrages et en fouillant10

tout véhicule qui va rentrer chez nous ici.11

SR : Et qui ? Pardon … Qui vous a autorisés à organiser ces barrages routiers ?12

INI8 : Qui vous donne l’autorité de venir créer ces barrages ?13

INI17 : Il n’y a pas une autorité en tant que telle. La population … quand la14

population se sent menacée, elle est obligée, on est en légitime défense. Nous avons15

perdu des parents à ABOBO ici, ils sont venus nuitamment et ils ont tué, ils ont fait16

ce qu’ils voulaient parce qu’ils ont des armes. Nous on n’a pas les armes. On est17

obligés de s’organiser pour une certaine dissuasion. Parce qu’on n’y peut rien.18

L’État … l’État ne peut pas nous donner des armes parce que … pour avoir les19

armes, il faut que tu passes par l’armée. Donc l’État se tient à la légalité.20

[Plusieurs personnes parlent en même temps, incompréhensible, 00:27:19]21

SR : Oui, j’avais bien compris, j’avais bien compris. J’avais compris, j’avais compris.22

S’il vous plaît, arrêtez, j’ai compris … Oh mon Dieu … D’accord. C’est bon ? [À la23

caméra] Il dit qu’on ne les a jamais autorisés à organiser ces barrages routiers mais24

que le fait que les gens de leur quartier aient été attaqués les a décidés à s’organiser25

et faire cela pour protéger les leurs. [À INI16] Quand allez-vous cesser de tenir des26

barrages routiers ici ?27

INI8 : Quand est-ce que vous allez arrêter le barrage ?28
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INI17 : Bon. Nous, notre souhait c’est que la situation se normalise, que les leaders1

s’entendent et qu’ils se mettent sur une table de discussion, qu’ils s’entendent et que2

les tueries s’arrêtent. Il faut que les tueries s’arrêtent. Quelqu’un qui est en train de3

dormir et puis nuitamment on saute sur lui on l’égorge, on tire sur des gens, on4

incendie les maisons ; aujourd’hui il y a des gens qui étaient à ABOBO dans des5

maisons ici, vous allez trouver des maisons où il y a 50 personnes. Parce qu’ils sont6

des déplacés dans son propre pays.7

SR : D’accord. Et pour en finir ici, je pense, et puis nous couvrirons … oui, pardon.8

INI8 : [Incompréhensible, 00:28:37].9

Cameraman : Il faut que nous changions de place [incompréhensible, 00:28:38] …10

SR : Oui … oui, un peu11

Cameraman : … parce que je suis en train de filmer face au soleil.12

SR : Ah ! Mais c’est toi qui nous as fait nous tourner dans ce sens-ci.13

Cameraman : Je le sais, mais nous avons … nous avons bougé [incompréhensible,14

00:25:45].15

SR : Oh, merde, oui… D’accord. Oui … [À la caméra] Il dit que personne ne les a16

jamais autorisés à créer des barrages routiers ici, et il n’a pas l’air d’être sûr que ce17

soit légal. Ce qu’il sait, par contre, c’est que des gens de son quartier ont été attaqués18

et que dans toute la ville, les gens se font attaquer par ce qu’il appelle l’ennemi, et19

qu’il va donc continuer de tenir ces barrages routiers jusqu’à ce que ces agressions20

cessent. Voilà. »21

Mme NAOURI : [11:45:47] Oui, Monsieur le Président…22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:45:47] Est-ce que nous23

poursuivons ?24

Mme NAOURI : [11:45:52] Oui, bien, sûr Monsieur le Président, Je me rends compte25

que dans les... les références des transcript que j’ai données, je me suis arrêtée à la26

ligne 383 et l’extrait était un peu plus long. Donc, juste pour le dossier, je vais27

indiquer jusqu’où la ligne des transcript est concernée. J’y reviens... j’y... j’y... j’y28
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reviendrai, Monsieur le Président.1

Q. [11:46:12] Alors, Monsieur le témoin, nous avons entendu dire ces jeunes, au2

début du... de la vidéo, qu’ils avaient été rejoints par des jeunes du RHDP.3

R. [11:46:21] Mm-hm4

Q. [11:46:25] Est-ce que vous savez ce que c’est le RHDP ?5

R. [11:46:31] En réécoutant cela, à l’époque, j’aurais pu répondre à votre question,6

mais là, maintenant, non. C’est un parti politique, mais je ne peux pas vous dire de7

qui il s’agit exactement.8

Q. [11:46:47] D’accord.9

Et est-ce que vous leur avez posé des questions pour savoir qui étaient ces jeunes du10

RHDP et comment ils les avaient rejoints ?11

R. [11:47:01] Non. Comme vous le voyez dans cet extrait vidéo, non.12

Q. [11:47:09] Et après... Et après, est-ce que vous avez fait des recherches pour savoir13

qui était le RHDP ?14

R. [11:47:16] Non. Je pense que notre principale préoccupation, après cela, après15

nous être assurés d’avoir obtenu des questions à la caméra... de... de partir avec ces16

images et assurer notre sécurité. Nous sommes repartis ; je n’ai pas cherché à obtenir17

de plus amples détails, j’ai estimé qu’ils avaient donné suffisamment d’informations.18

Q. [11:47:46] D’accord.19

Vous nous avez dit à plusieurs reprises que l’humanitaire était important pour vous.20

Ces personnes vous parlent de personnes déplacées qui viennent d’Abobo ; est-ce21

que vous avez fait des recherches sur qui étaient ces personnes déplacées ?22

R. [11:48:11] J’ai mentionné précédemment le camp de personnes déplacées auquel23

nous nous sommes rendus lorsqu’on nous a parlé de nombreuses personnes qui24

avaient été déplacées du fait des combats à Abobo. On nous avait dit que c’est là25

qu’elles se retrouveraient et nous sommes allés pour obtenir une réponse.26

Je dois préciser que je ne suis pas sûr de la date exacte de cette interview. Notre27

intérêt humanitaire, celui que nous avions lorsque nous sommes partis du Royaume-28
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Uni… nous sommes arrivés, en fait, en Côte d’Ivoire et les journaux que vous avez1

reçus et les rushes que vous avez reçus démontrent que nous avons dû nous éloigner2

un peu de cette histoire — pour des raisons pratiques, dans la plupart des cas. Les3

ONG ne pouvaient certainement pas prendre de risque d’avoir des journalistes avec4

elles. Cet accent humanitaire, qui était peut-être partie intégrante de notre idée au5

départ, a commencé à s’estomper un peu, parce qu’il y avait d’autres choses qui se6

déroulaient sous nos yeux.7

Q. [11:49:25] D’accord.8

Et est-ce que vous avez essayé de savoir de quel ennemi ils parlaient, quand ils9

parlent d’ennemis dans cet extrait ?10

R. [11:49:42] Je ne me souviens pas si j’ai approfondi la question avec ce groupe de11

jeunes hommes. Je ne pense pas leur avoir demandé qui était l’ennemi. Et12

rappelez-vous que j’avais passé un certain temps dans ce pays-là et que j’avais13

assisté à des meetings de Charles. Donc, je savais un peu quels étaient les groupes14

considérés comme des ennemis par les Jeunes Patriotes.15

Q. [11:50:18] Alors, quels étaient ces groupes, c’est-à-dire avec lesquels... avec16

lesquels, vous... pardon, dont vous saviez et dont vous dites que les Jeunes Patriotes,17

les considéraient, selon vos propos, comme des ennemis ?18

R. [11:50:31] Les Nations Unies étaient un ennemi potentiel, l’armée française était...19

était un ennemi potentiel. Certains groupes ethniques du Nord du pays ainsi que des20

étrangers de pays comme le Mali étaient considérés comme des ennemis potentiels21

également.22

Q. [11:50:53] Donc, le Commando invisible ou des groupes armés pro-Ouattara, vous23

n’en avez jamais entendu parler ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:51:10] Oui mais...25

R. [11:51:13] Pardon, j’ai oublié de... d’évoquer.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:51:15] Oui, mais vous lui27

avez demandé si... Attendez, attendez un instant, vous avez demandé28
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précisément : « Vous n’avez jamais entendu parler d’eux » ?1

Mme NAOURI : [11:51:26] ... de la part des Jeunes Patriotes. Et le témoin a répondu2

qu’il avait oublié de les mentionner.3

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [11:51:30] Un instant, je vous prie.4

Mme NAOURI : [11:49:00] Monsieur le témoin...5

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [11:51:39] Le témoin n’a pas dit que c’étaient les6

Jeunes Patriotes qui lui avaient dit ; c’était sur la base des informations qu’il avait7

apprises au cours des deux derniers... des deux semaines.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:51:49] Posons la9

question au témoin.10

Q. [11:51:52] Qu’est-ce que les gens vous ont dit là-bas ? Est-ce qu’ils ont également11

mentionné... ?12

R. [11:51:58] Oui, oui. Je crois que... Enfin rappelez-vous… vous me demandez de me13

rappeler de choses que nous avons vues dans cette vidéo.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:52:07] Oui,15

effectivement.16

R. [11:52:09] Je crois que j’ai mentionné le Commando invisible ; j’ai résumé, j’ai17

résumé de mémoire. Il y avait des gens qui venaient du Nord, des gens qui venaient18

peut-être du Mali. Rappelez-vous aussi que les membres du Commando invisible ne19

portaient pas toujours un badge. Donc, il est difficile de les repérer. Ils avaient l’air20

de groupes ethniques provenant du Nord, ils portaient des armes, parfois. Enfin,21

peu importe.22

Voilà, c’est le genre d’ennemis qu’ils recherchaient.23

Mme NAOURI : [11:52:39]24

Q. [11:52:39] D’accord, et pourquoi vous dites que les gens qui sont au barrage sont25

des Jeunes Patriotes parce que... et pas simplement des gens du quartier ?26

R. [11:52:52] Je suppose que lorsque je leur ai demandé s’ils étaient des Jeunes27

Patriotes, ils ont opiné du bonnet en disant oui... ils ont répondu par oui avec28
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enthousiasme.1

Q. [11:53:20] Alors, Monsieur le témoin, je voudrais revenir sur votre séjour à la base2

française, maintenant.3

Est-ce que vous pouvez nous dire où se trouvait cette base à Abidjan ?4

R. [11:53:36] Je pense que c’était près de l’aéroport. Le nom de la zone ne me revient5

pas, mais si vous le citiez, je pense que ça me dirait quelque chose. J’aurais pu vous6

le dire, peut-être, hier. Oui, c’est près de l’aéroport, près de Treichville ; pas loin de7

l’aéroport.8

Q. [11:53:59] Est-ce que vous vous souvenez du nom de cette base ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:54:02] Non il vient de10

dire qu’il ne se souvient pas du nom de la... mais si vous lui disiez, cela lui dirait11

quelque chose. C’est ce qu’il vient dire à l’instant.12

Mme NAOURI : [11:54:15] Oui, Monsieur le Président. C’est où et ensuite le nom.13

Peut-être qu’il se souvient plus où c’était dans Abidjan, mais il se rappelle du nom14

de la base à laquelle... dans laquelle il a séjourné.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:54:27] Il a dit : « Je ne me16

souviens... je ne me souviens pas du nom du... de la zone, mais je suis sûr si vous me17

donniez le nom, cela me reviendrait.18

Mme NAOURI : [11:54:39]19

Q. [11:54:39] Monsieur le témoin, quand vous dites « area », vous voulez dire la20

localisation géographique, n’est-ce pas ? Vous ne savez plus où c’était21

géographiquement parlant ? On est d’accord ? En anglais, « area », c’est la22

« location » géographique où vous vous trouviez ; c’était ma question : où se trouvait23

cette base à Abidjan. On est d’accord ou on n’est pas d’accord ?24

R. [11:54:59] Près de l’aéroport.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:00] Est-ce que vous26

pouvez tout simplement...27

Mme NAOURI : [11:55:06]28
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Q. [11:55:07] Et ma question... prochaine question est le nom... le nom de la base1

française où vous vous trouviez. Est-ce que... Une base a un nom ; est-ce que vous2

vous en... est-ce que vous vous en rappelez. ?3

R. [11:55:16] Monsieur le Président.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:18] Est-ce que vous5

pouvez lui donner le nom, tout simplement, pour qu’il s’en rappelle ; Il a dit « Je ne6

m’en souviens pas. »7

Mme NAOURI : [11:55:26] Mais Monsieur le Président, je ne connais pas le nom.8

Justement, je voudrais savoir, grâce au témoin, où il était. S’il s’en rappelle pas, qu’il9

nous le dise, mais est-ce qu’il se rappelle du nom de la base française où il se10

trouvait ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:34] Non. Je viens de12

dire qu’il a dit qu’il ne s’en souvenait pas.13

Mme NAOURI : [11:55:45]14

Q. [11:55:46] Monsieur le... Monsieur le témoin, est-ce que vous vous rappelez de15

l’unité....16

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)17

... Je finis ma question — de l’armée française qui était cantonnée dans la base où18

vous séjourniez ?19

R. [11:56:04] Non. En fait, et vous me corrigerez si je me trompe, en matière militaire,20

je suis sûr qu’il y avait différentes unité là-bas. Il y avait des membres de la marine21

là-bas, il y avait toutes sortes de monde là-bas, lorsque j’y suis arrivé. Il y avait eu un22

incident énorme et donc, tout le monde s’était... était venu là. Donc, je ne peux pas23

vous donner le nom exact de l’unité de l’armée française qui était cantonnée dans24

cette base.25

Q. [11:56:36] Combien de temps êtes-vous resté à cette base ?26

R. [11:56:42] Je pense y avoir passé deux nuits, plus ou moins, peut-être trois.27

Q. [11:56:53] Vous étiez encore à cette base quand il y a eu les bombardements de la28
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résidence présidentielle, n’est-ce pas ?1

R. [11:57:04] Oui, je pense que j’y étais encore.2

Q. [11:57:10] Est-ce que vous avez vu des hélicoptères partir de la base française où3

vous séjournez ?4

R. [11:57:21] Oui, j’ai vu différentes sorties d’hélicoptères le jour où la résidence5

présidentielle a été pilonnée.6

Q. [11:57:32] Alors, Monsieur le témoin, je voudrais vous montrer une vidéo7

CIV-OTP-0015-0665, il n’y a pas de time code et pas de transcript.8

(Diffusion d’une vidéo)9

Mme NAOURI : [11:58:18]10

Q. [11:58:20] Monsieur le témoin, ces hélicoptères que nous venons de voir, ils11

allaient à la résidence présidentielle, n’est-ce pas ?12

R. [11:58:37] Je pense que oui.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:58:39] Pardon, pardon.14

Q. [11:58:41] Est-ce que vous ou Alexander Nott qui a filmé cela, qui avait filmé15

cela ?16

R. [11:58:46] Je pense que c’était Alexander Nott, mais je ne me souviens pas... Non,17

je me souviens d’avoir vu des hélicoptères et j’ai dû demander à Alex de venir filmer18

ces hélicoptères. .19

Q. [11:59:03] Cela fait partie de vos rushes ?20

R. [11:59:03] Oui, je crois que oui.21

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [11:59:04] Est-ce qu’il est possible d’avoir une22

date aux fins du compte rendu ? Est-ce que ma contradictrice peut donner une date ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:59:10] Je pense que nous24

connaissons tous la date, mais veuillez nous la rappeler, s’il vous plaît.25

Mme NAOURI : [11:59:22] 10 avril 2011, Monsieur le Président.26

Q. [11:59:25] Alors, est-ce que vous vous êtes renseigné sur les opérations militaires27

françaises quand vous étiez au camp… dans ce camp ?28
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R. [11:59:36] Qu’est-ce que vous voulez dire ? Est-ce que vous pouvez préciser votre1

question, s’il vous plaît, lorsque vous parlez de... des opérations militaires2

françaises ?3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:59:45]4

Q. [11:59:45] Est-ce que vous avez demandé ce qu’elles faisaient, où ils allaient, et5

cetera ?6

R. [11:59:49] Oui, oui, oui, bien sûr. Vous êtes... vous pouvez poser de genre de7

questions à des militaires, mais vous obtenez les réponses que vous obtenez des8

militaires. Et à cette occasion-là, vers la fin de la bataille, il y avait des hélicoptères, et9

donc, le... le militaire qui était chargé des contacts avec la presse était beaucoup plus10

confiant. Il semblait être confiant, donc, il... il s’est senti à l’aise pour expliquer à la11

presse de quoi il s’agissait alors qu’un jour auparavant il était un peu plus flou dans12

ses réponses.13

Q. [12:00:20] Et que vous a-t-il dit ? De quoi s’agissait-il ?14

R. [12:00:23] Il nous a dit que les hélicoptères se dirigeaient vers la résidence du15

Président.16

Q. [12:00:30] Pour quelle raison ?17

R. [12:00:32] Je ne pense pas qu’il nous ait donné de réponse précise sur le... la18

finalité de leur opération. Je ne pense pas que... Un militaire ne donnerait pas ce19

genre de détails. Il m’a permis de... de savoir que c’était en rapport avec la résidence20

présidentielle pour déloger Gbagbo mais il n’a pas fourni de détails.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:00:55] Je vous remercie.22

Madame Naouri.23

Mme NAOURI : [12:00:58] Merci, Monsieur le Président…24

Q. [12:00:59] Combien de journalistes étaient basés avec vous dans ce camp ?25

R. [12:01:06] Je ne sais pas combien, je ne sais pas.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:01:11]27

Q. [12:01:12] Plus ou moins ?28
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R. [12:01:14] Plus ou moins, une vingtaine.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:01:20] Fort bien.2

Mme NAOURI : [12:01:21] Merci, Monsieur le Président.3

Q. [12:01:24] Est-ce que vous avez vu des forces pro-Ouattara dans cette base4

française ?5

R. [12:01:33] À l’intérieur de la base française ? Non, je n’en ai pas vu.6

Q. [12:01:42] D’accord.7

Alors, Monsieur le témoin, vous avez fait des... vous avez fait une… vous avez8

accompagné, plus exactement, une patrouille française, n’est-ce pas ?9

R. [12:01:52] Oui à plus d’une reprise.10

Q. [12:01:55] De quoi était formée la patrouille française ? De combien de véhicules ?11

R. [12:02:03] Eh bien, eh bien ! C’est... vous me demandez des détails, là. Voyons12

voir.13

Écoutez, je... c’est une supputation de ma part ; je ne peux que deviner. Il y avait14

environ trois, peut-être plus... Vous savez, c’est l’armée, l’armée ne se déplace jamais15

seule ; les unités ne se déplacent jamais seules.16

Q. [12:02:30] Et la patrouille dans laquelle vous étiez, de quelle unité s’agissait-il ?17

Parachutistes, légion étrangère ?18

R. [12:02:43] Je vous prie de m’excuser.19

L’ennui, c’est que j’ai passé un certain temps en Afrique... en... en République20

centrafricaine, lorsque l’armée française était là et l’armée française a joué un rôle21

important pour ce qui est de garder ouvert l’aéroport là-bas, donc, il est très… je suis22

tout à fait conscient du fait que je risque de me mêler un peu les pinceaux pour vous23

dire quelle unité... avec quelle unité j’étais.24

Vous avez évoqué la légion étrangère ainsi que les parachutistes et je les ai25

accompagnées toute les deux. Donc, ça aurait pu... l’une ou l’autre.26

Q. [12:03:25] Très bien.27

Avez-vous rencontré des rebelles pendant cette patrouille ?28

ICC-02/11-01/15-T-179-FRA CT WT 14-07-2017 56/81 ALO T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0087 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

14/07/2017 Page 57

R. [12:03:32] Oui, oui j’en ai vu.1

Q. [12:03:34] Est-ce que vous vous rappelez où vous les avez rencontrés ?2

R. [12:03:44] Je ne me souviens pas du nom de la zone, mais je me rappelle que c’était3

un quartier de classe moyenne. Il n’était pas très loin de la résidence de M. Gbagbo.4

Je ne parle pas du Palais mais de la résidence présidentielle.5

Oui, de classe moyenne, un quartier de classe moyenne. Je me souviens avoir vu que6

les français qui étaient évacués de là avaient des... des bagages Louis Vuitton, des7

valises et des sacs Louis Vuitton.8

Q. [12:04:18] Très bien et de quoi était constituée la patrouille des forces9

pro-Ouattara ?10

R. [12:04:32] De mémoire, je pense qu’il y avait un... une camionnette pick-up,11

peut-être deux. Oui, des rebelles habituels, en pick-up, sans uniforme, avec des12

armes.13

Q. [12:04:47] D’accord.14

Alors, Monsieur le témoin, nous allons vous montrer une vidéo, qui est le15

CIV-OTP-0015-0648. Nous allons montrer la... la vidéo dans sa totalité ; le transcrit...16

il n’y a... donc, il n’y pas de time code. Le transcript, c’est le CIV-D15-0004-2516 et17

nous allons, comme je viens de vous le dire, vous montrer toute la vidéo, mais par18

moment, nous allons prendre une petite pause et j’indiquerai le time code pour que19

l’on sache exactement quand est-ce qu’on s’arrête dans cette vidéo.20

Alors, le premier extrait que l’on va montrer, c’est de...21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:05:39] Et la vidéo, vous22

dites qu’elle est longue... Combien dure cet extrait ?23

Mme NAOURI : [12:05:47] Quatre minutes, un petit... un petit peu plus... six minutes,24

Monsieur le Président.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:05:55] Très bien.26

Mme NAOURI : [12:05:57] Alors, le premier extrait, c’est de 00:00 à 2 mn 43.27

(Diffusion d’une vidéo)28
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*[Insertion de la transcription de la vidéo n° CIV OTP 0015 0648 dans la version éditée]1

« 02:10 Seyi Rhodes. C’est la première fois que je vois les allées et venues des2

rebelles. Où est-ce que vous êtes cantonnés ?3

Personnes interviewées : La base ? Notre base c’est Abobo. On base à Abobo. Nous4

on vient d’Abobo. Voilà. Nous sommes des gens d’Abobo. Oui. Le commandant… le5

commandant Keïta Souleymane. Voilà. (inaudible) présenter… C’est mon6

commandant qui est là.7

Keïta Souleymane : Bonjour. »8

Mme NAOURI : [12:09:35]9

Q. [12:09:39] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous savez où, à Abobo, ces10

personnes étaient basées ? Est-ce que vous les avez interviewées par la suite et11

vous... vous avez appris où « ils » étaient basés ?12

R. [12:09:49] Je ne m’en souviens pas. Mais vous avez l’interview...13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:09:53] Mais qu’est-ce14

que vous voulez dire par : « Où est-ce qu’ils sont basés ? » Vous voulez leur15

adresse ? Qu’est-ce que vous voulez dire au juste par « leur base » ?16

Mme NAOURI : [12:10:03] Ce sont les forces armées qui lui ont dit : « Nous sommes17

basés à Abobo. »18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:10:05] Mm-hm.19

Mme NAOURI : [12:10:06] Abobo étant très grand, je demande si le témoin a appris20

où ils étaient basés à Abobo.21

Q. [12:20:00] Alors...22

R. [12:10:16] Vous savez, comme je l’ai dit, je n’ai jamais été à Abobo, donc, je n’en...23

ce genre d’information n’aurait pas été utile pour moi.24

Mme NAOURI : [12:10:27] D’accord. Alors, on va continuer... Le deuxième extrait,25

de 2 mn 43 à 4 mn 32.26

(Diffusion d’une vidéo)27

*[Insertion de la transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0648 dans la version éditée]28
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« SR : Comment… pardon, comment est-ce que la guerre se déroule, ça se passe bien1

jusqu’à présent ?2

KS : Oui, hein, y a un peu du calme.3

Autre personne : Oui, y a pas de problème, hein.4

KS : Oui, ça ça va.5

SR : Vous avez perdu combien de… de gens dans votre force ?6

KS : Oui, beh, de mon côté il y avait sept.7

SR : Sept.8

KS : Oui, oui. Sept éléments qui « est » tombés.9

SR : Oui.10

KS : Oui. Sept éléments » s’est » blessés.11

SR: O.K.12

KS : Ҫa fait 14.13

SR : 14 au total. Et qu’est-ce que vous  « faire » maintenant ?14

Personne : Libérer le pays pour que le président s’installe. Celui qui a passé, c’est M.15

Ouattara. Il faut qu’il s’installe, le problème c’est ça. Et puis maintenant, les gens,16

comment on appelle, de Gbagbo en train de piller les maisons, qui est en train de17

piller les maisons. Actuellement y a plus de manger, y a plus de manger, ils ont tout18

pris. Donc, nous sommes là aussi pour sécuriser à Cocody (inaudible). C’est pourquoi19

hier y a eu front sur le terrain vers Carrefour A2. Donc, on a repoussé les ennemis,20

c’est pour cela on est en train de sillonner. On vient… on vient de poser un, on ressort. Voilà.21

SR : O.K.22

Autre personne : Merci.23

SR : Une dernière question : est-ce que vous travaillez en étroite collaboration avec24

les forces françaises ici ? Tu as une bonne relation avec les… la Force Licorne ?25

Personne : Des bonnes relations avec les Français ?26

SR : Oui.27

Personne : Nous sommes en bonne relation, y a pas de problèmes entre nous et les28
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Français. Ils font leur travail, si même, on apprécie leur travail. Nous avec eux, c’est1

la famille. La Côte d’Ivoire, la France, nous sommes pas… nous sommes des frères,2

on est des alliés. Et du temps d’Houphouët, Dieu merci M. Alassane et M. Bédié sont3

ensemble, c’est la famille. Voilà. C’est la famille, la France et on n’a pas de problèmes4

avec la France. Nous sommes des frères. Donc, on essaye de… »5

Mme NAOURI : [12:12:30]6

Q. [12:12:30] Monsieur le témoin, on va continuer un peu plus longtemps, de la... de7

la minute 04:42 à la minute 06:13.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:12:40] Est-ce que vous9

pouvez juste patienter un peu ? L’interprète n’avait pas encore terminé. Allez-y.10

Mme NAOURI : [12:12:47] Bien sûr. Bien sûr. Au temps pour moi.11

Q. [12:12:48] Donc je répète, Monsieur le témoin, on va continuer un petit peu cet12

extrait. Donc, là on s’était arrêté à 04:32, on va poursuivre jusqu’à 06:13.13

(Diffusion d’une vidéo)14

*[Insertion de la transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0648 dans la version éditée]15

« Enlever les ennemis surtout, notre problème, c’est ça. Le  problème, c’est ça. Il faut16

que Gbagbo quitte. Voilà.17

SR : La dernière question, Monsieur, désolé.18

Une dernière question : tous les jours quelqu’un dit que les rebelles vont   contrôler «19

le » ville demain et « à » demain, il dit encore demain. (Interprétation) Pourquoi est-ce20

que ça prend beaucoup de temps ?21

Personne : Les rebelles ? Non, y a pas de rebelles. Les rebelles, c’est les gens de22

Gbagbo qui sont rebelles…23

SR : Oui, oui, oui, exactement.24

Personne : Voilà. Puisqu’ils ne maîtrisent plus le terrain. Non seulement ils ont25

perdu…26

SR : Pourquoi c’est… c’est trop dur pour… alors tous les jours, il dit “les forces27

d’Ouattara, ils contrôlent demain.” ? Et demain, il dit, “encore demain, et demain”.28
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Pourquoi c’est… c’est…1

Personne : Non, ces problèmes-là, c’est nous on maîtrise le terrain. Les gens2

d’Ouattara qui sont sur le terrain, parce que tu vois, y a pas après de dire demain,3

demain, demain. Nous sommes pas là pour le demain. Nous on veut que les gens4

travaillent. Actuellement, aujourd’hui, quand M. le Président a demandé à ce que les5

gens travaillent sur le terrain, actuellement, vous voyez, c’est en train de circuler. La6

ville est en train de reprendre, y a… comment on appelle, les gens commencent à7

aller au travail, les marchés sont ouverts, y a pas de problèmes. Mais, c’est les gens8

de Gbagbo qui viennent casser, ils sont… empêcher les gens de n’avoir ni le travail9

ni le marché. Vous voyez ? Mais hier, comme ça, il y a eu des obus qui sont tombés10

partout à Cocody. Vous voyez. C’est pourquoi il y a eu plein de morts de civils, voilà.11

SR : Est-ce qu’on peut avoir un… un mail pour vous (inaudible) parce qu’ (inaudible) là-bas ?12

Personne : Oui, oui. »13

Mme NAOURI : [12:14:58]14

Q. [12:14:58] Alors, Monsieur le témoin, sur l’extrait que nous venons de voir, vous15

dites que les gens vous disent que les rebelles vont prendre le contrôle. Moi, ma16

question, c’est : vous, c’est quoi votre source, à ce moment-là, de ce que les rebelles17

vont prendre le contrôle ? Vous personnellement, d’où vous tenez cette information ?18

R. [12:15:22] Comme je l’ai indiqué, jusque-là, j’avais passé beaucoup de temps au19

Novotel, enfermé dans le Novotel avec une grande partie des journalistes20

internationaux dans... qui se trouvaient dans le pays. Nous avons discuté de tout en21

détail, et puis nous avons été évacués vers la base française où nous avons continué à22

parler de tout. Nous avons parlé de ce que nous pensions... pourrait se produire le23

lendemain, des informations que nous avions entendues dans la bouche d’autres personnes.24

Donc, j’ai entendu des choses de tout le monde, comme je l’ai dit, de... de tous les gens.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:16:02] De tout le monde,26

vous voulez dire la presse, les confrères, les collègues ?27

R. [12:16:07] Toutes les personnes avec lesquelles j’ai discuté le plus. Je pense même28
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que j’ai eu une conversation avec le barman à l’hôtel, même lui, il m’a dit : « Bien, ils1

seront là bientôt, et tout sera bientôt terminé. » Nous vivions d’espoir.2

Mme NAOURI : [12:16:22]3

Q. [12:16:23] Et les français avec qui vous étiez en patrouille, ils vous ont dit ça également ?4

R. [12:16:31] Comme je l’ai dit, les militaires donnent moins d’informations, mais ils5

m’avaient indiqué qu’ils étaient confiants et pensaient que tout ceci allait se terminer.6

Q. [12:16:47] Alors, Monsieur, à la fin de cet extrait, on vous voit demander un7

numéro de téléphone ; est-ce que vous avez contacté cette personne par la suite ?8

R. [12:17:00 Je pense oui, mais je pense ne jamais avoir réussi à la joindre.9

Q. [12:17:05] Alors, Monsieur le témoin, à 2 mn 13 de l’extrait que nous venons de10

voir, vous dites que c’est la première fois que vous croisez des rebelles. Mais vous11

avez fait un déplacement à PK 18 le 20 mars 2011, n’est-ce pas ? Est-ce que vous12

vous... est-ce que vous vous... vous vous en rappelez — pardon ?13

R. [12:17:26] Oui, oui, bien vu, oui.14

Q. [12:17:29] Et sur le trajet, vous avez rencontré un barrage de... de rebelles,15

n’est-ce pas ?16

R. [12:17:39] Oui. Il semble que j’étais dans l’erreur de penser que c’étaient les17

premiers rebelles que j’avais vus. Dans mon esprit, ils semblaient être les premiers18

parce que, comme vous voyez, ils sont en train de se battre, ce sont des... alors que19

les autres personnes que j’avais vues étaient « assis » au bord de la route, et qu’il20

semble que mon esprit ne les a pas vus comme étant également une force en opération.21

Q. [12:18:15] Alors, je voudrais vous lire un extrait de votre attestation.22

CIV-OTP-0017-0003, page 0015, paragraphe 63 — et je cite : « Plus tard, ce jour-là,23

nous nous sommes rendus dans un autre camp de déplacés qui se trouvait dans une24

mosquée à PK 18, en direction d’Abobo et d’Anyama. C’est la seule fois que nous25

avons pu pénétrer dans le quartier d’Abobo au cours de notre séjour en Côte26

d’Ivoire. Nous avons pas emprunté la route principale venant du centre-ville, mais27

une route qui contourne la prison derrière la forêt. Nous sommes passés devant un28
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poste de contrôle officiel de l’armée, puis devant un poste de contrôle tenu par des1

rebelles pro-Ouattara, avant de pénétrer dans Abobo, bien que nous n’ayons pas eu2

de véritable contact avec les forces pro-Ouattara à ce moment-là. » Fin de citation.3

Alors...4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:19:27] De quel5

paragraphe s’agissait-il ?6

Mme NAOURI : [12:19:40] Soixante-trois.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:19:43] Bien.8

Mme NAOURI : [12:19:45]9

Q. [12:19:46] Alors, Monsieur le témoin, vous avez dit qu’ils étaient pas actifs, mais10

vous êtes... est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire, est-ce qu’il s’agissait bien d’un11

barrage tenu par des rebelles ?12

R. [12:19:56] Oui.13

Q. [12:19:57] Est-ce que vous avez essayé de les interviewer ?14

R. [12:20:06] Nous n’avons pas essayé de les interviewer à l’époque. Si je me15

souviens bien du premier point de contrôle que nous avons rencontré, et je pourrais16

essayer de décrire la situation, nous avons contourné la prison, le principal point de17

contrôle ivoirien se trouvait à l’extérieur de la prison. Et il y avait donc de18

l’équipement militaire, donc un véritable barrage routier, vous... on montait sur une19

espèce de colline, ensuite on descendait cette petite colline, et là il y avait un garçon20

qui portait des jeans et des sandales, et également qui avait un fusil. Et qui semblait21

s’appuyer contre l’arbre derrière lui et c’était le rebelle... c’était donc le barrage22

routier des rebelles.23

Il me semblait qu’ils ne voulaient pas vraiment que beaucoup de leurs... ils ne24

voulaient pas beaucoup d’hommes sur place, et ils ne voulaient pas non plus que25

trop de leurs ressources soient concentrées proches de l’armée. Donc, en fait, ils ont...26

ils… en fait, ils avaient donc, un… quelqu’un… quelqu’un qui semblait avoir un27

téléphone ou quelqu’un qui pourrait téléphoner et dire ce qui se passait sur la route28
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s’il y avait un problème. Et c’est à ce moment-là que j’ai vu le point de contrôle, il s’y1

trouvait, nous avons ralenti, parce que nous avons remarqué qu’il se trouvait là.2

Quelques mots encore ont été échangés, nous n’avons pas essayé d’interviewer ou3

de l’interviewer ou d’interviewer qui que ce soit. Il ne semblait pas être une4

personne, si vous voulez… on aurait… on aurait interviewé plutôt un représentant5

des forces rebelles.6

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [12:21:33] Monsieur le Président.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:21:37] Monsieur8

Demirdjian.9

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [12:21:38] Juste avant de quitter ce point, est-ce10

que nous pourrions donner une date pour cette vidéo qui vient juste d’être montrée,11

pour l’avoir au procès-verbal d’audience ?12

Mme NAOURI : [12:21:53] Bien sûr, le 20 mars 2011. Ah ! Petite erreur de ma part ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:21:55] (Intervention non interprétée)14

Mme NAOURI : [12:21:55] Le… On me… Monsieur le Président, Ringtail15

dit 9 avril 2011, mais je pense que c’est une erreur... pardon, dit 2012, mais je suppose16

que c’est 2011 — 9 avril 2011.17

Q. [12:21:59] Alors, Monsieur le témoin.18

R. [12:22:07] Mm-hm.19

Q. [12:22:10] Je voudrais revenir sur votre visite à l’hôtel du Golf, pour obtenir20

quelques clarifications. Vous nous avez parlé de cette visite brièvement hier, dans les21

transcrits, à partir de la page 51... 51. Alors, qui a organisé cette visite ?22

R. [12:22:36] Alexis, le fixeur.23

Q. [12:22:39] Comment s’est organisé votre déplacement vers l’hôtel du Golf, votre24

transport ?25

R. [12:22:46] Nous sommes passés par les Nations Unies. En fait, je devrais réviser26

ma réponse précédente. Je pense que c’est moi qui me suis occupé de toutes les27

dispositions concernant ce transport des Nations Unies.28
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J’étais en contact avec quelques responsables de la presse, et pendant à peu près1

deux semaines, j’ai établi des relations, et j’ai pu ensuite leur demander de... d’avoir2

un hélicoptère. Il y avait donc un hélicoptère qui allait régulièrement à (phon.) la base3

des Nations Unies à l’hôtel du Golf. Elle a réussi à trouver où est-ce qu’il y avait des4

places disponibles et elle a pu mettre notre nom sur la liste. Et je pense qu’au départ,5

c’était Alexis qui nous avait dit que cela serait possible.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:23:39] Bien que vous7

ayez déjà dit cela hier ou il y a deux jours, bien entendu.8

R. [12:23:42] (Intervention non interprétée)9

Mme NAOURI : [12:23:45]10

Q. [12:23:45] Est-ce que vous pouvez nous donner les noms des personnes11

responsables de la presse à l’ONUCI avec qui vous étiez en contact ?12

R. [12:23:49] Je ne me souviens pas du nom, et je n’ai pas non plus avec moi mon13

cahier de notes.14

Q. [12:23:54] Très bien.15

Est-ce que c’était fréquent que des journalistes se rendent à l’hôtel du Golf par le16

biais d’un transport organisé par les Nations Unies ?17

R. [12:24:04] Je pense, oui, et c’est de mémoire.18

Bien, je dois dire que six ans plus tard, les... les idées ne sont pas très claires, mais je19

pense que j’étais le seul à aller à l’hôtel du Golf à l’époque, parce qu’on n’avait pas20

l’autorisation de… d’emprunter une route pour y aller.21

Q. [12:24:30] Est-ce qu’il y avait d’autres journalistes que vous et Alex Nott dans22

l’hélicoptère qui vous a amenés à l’hôtel du Golf ?23

R. [12:24:42] En fait, dans l’hélicoptère, alors que nous survolions les lieux, je ne me24

souviens pas qu’il y ait eu de journaliste. Je ne pense pas. J’ai parlé à une dame, une25

Américaine qui travaillait pour les Nations Unies. Je ne me suis pas vraiment26

concentré, et je ne me souviens pas d’autre chose que d’une brève conversation que27

nous avons eue avec elle. Et, bien entendu, lorsque nous sommes arrivés à l’hôtel du28
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Golf, il y avait là beaucoup de journalistes.1

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)2

Q. [12:25:22] Est-ce que vous vous souvenez des journalistes qu’il y avait quand vous3

êtes arrivé à l’hôtel du Golf, une fois que vous arrivez ?4

R. [12:25:31] Je ne me souviens pas de noms en particulier, non.5

Q. [12:25:35] Des agences de presse pour lesquelles ils… ils travaillaient ?6

R. [12:25:42] Je suppose, non.7

Q. [12:25:52] D’accord.8

Est-ce que vous avez vu des diplomates, quand vous étiez à l’hôtel du Golf ?9

R. [12:25:57] Ils ne portent pas de signes distinctifs. J’ai vu des gens, des personnes,10

j’ai vu beaucoup de gens, ils n’étaient... ils pourraient avoir été des diplomates, mais11

ils ne se sont pas présentés.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:26:17] Je ne comprends13

pas la pertinence de cela dans le cadre de ces procédures.14

Mme NAOURI : [12:26:23] Une des allégations étant un blocus à l’hôtel du Golf, on15

essaie de déterminer, par des gens qui s’y sont rendus, s’il y avait réellement blocus.16

Q. [12:26:36] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez vu de nombreux soldats17

rebelles, à l’hôtel du Golf ?18

R. [12:26:44] Je ne me souviens pas avoir vu des soldats rebelles, je pense avoir vu19

des soldats des Nations Unies, des Pakistanais, qui avaient leurs tentes et leur20

matériel autour de l’hôtel, et il s’agissait de forces militaires que j’ai pu voir.21

Q. [12:27:02] Est-ce que vous avez vu des militaires français ?22

R. [12:27:06] De mémoire, je ne me souviens pas en avoir vu.23

Q. [12:27:13] À qui avez-vous parlé, vous personnellement, quand vous étiez à24

l’hôtel du Golf ?25

R. [12:27:20] Comme je pense l’avoir dit hier, l’hôtel du Golf n’était certainement pas26

mon... l’aspect le plus réussi de mon voyage. Je n’ai pas pu échanger avec beaucoup27

de personnes dont je me souviendrais des noms à l’heure actuelle. Il y avait eu très28
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peu… il y avait très peu de responsables de la presse et de gens de la presse dans1

l’entourage de Ouattara et de son cabinet... de son futur cabinet, et je n’ai pas pu2

établir, vraiment, de relations avec qui que ce soit et avoir une expérience vraiment3

complète, si ce n’est simplement de pouvoir dire que je suis allé à l’hôtel du Golf par4

hélicoptère.5

Q. [12:28:12] Monsieur le témoin, dans votre attestation, CIV-OTP-0017-0003,6

page 0018, paragraphe 80, vous dites que — et je cite — « nous avons brièvement7

rencontré certains hauts dignitaires et avons obtenu leurs coordonnées. » Fin de8

citation. Qui étaient ces hauts dignitaires à qui vous avez parlé ?9

R. [12:28:39] Comme je l’ai dit, je n’étais pas vraiment... je ne faisais vraiment pas10

partie de ce qui se passait à l’hôtel du Golf. Alexis, notre fixeur, était celui qui avait11

les contacts.12

C’était la première fois qu’il se trouvait dans un environnement avec beaucoup de13

partisans de Ouattara et il nous a laissé faire. Ce n’est pas mon plus grand succès, et14

nous n’avons pas pu vraiment établir des contacts intéressants ou filmer des... des15

moments intéressants dans le cadre de ce voyage.16

Q. [12:29:13] Donc, vous n’avez pas filmé pendant votre... votre passage à l’hôtel du17

Golf ? C’est ce que vous nous dites ?18

R. [12:29:20] Non, ce n’est pas tout à fait exact. Lorsque je dis que je n’ai pas pu19

filmer des opportunités, je parle d’interviews en tant que telle. Il y a eu, donc, une20

séquence qui a été filmée. Comme vous avez pu voir, Alex n’arrêtait pas de filmer.21

Donc, lorsqu’il était à l’hôtel du Golf, si quelqu’un venait nous parler, il aurait22

probablement filmé et nous aurions probablement fait une tentative d’interview à un23

moment donné. Mais je ne pensais pas que cela nous mènerait quelque part. Il se24

peut que l’on ait filmé quelques enregistrements sur place, mais en tant que... cela25

n’a pas, en fait, été un vrai succès parce que nous n’avons rien vraiment pu obtenir26

d’intéressant soit sur le plan du film soit pour le... le futur, l’avenir.27

Q. [12:30:11] D’accord.28
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Donc, si je... juste que je comprenne bien, il y a des images de votre passage à l’hôtel1

du Golf ? Alex Nott a filmé quand vous étiez à l’hôtel du Golf ?2

R. [12:30:25] Bien. Dites-moi, moi je... c’est vous qui me le dites, moi, je suis assis ici.3

Mme NAOURI : [12:30:37] Non, Monsieur le témoin...4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:30:34] J’en ai vu un, au5

moins un.6

Mme NAOURI : [12:30:37] Non, Monsieur le témoin… Euh, Monsieur le Président, le7

Procureur n’a pas récupéré tous les rushes chez Quicksilver. Il a fait une sélection de8

ce qu’il a récupéré. Donc, nous n’avons pas tout et le témoin vient de dire qu’il a9

filmé.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [12:30:39] Non.11

Mme NAOURI : [12:30:40] Nous avons pas les films, c’est pour ça que vous… nous12

demandons au témoin : est-ce que vous avez filmé quand vous étiez à l’hôtel du13

Golf ?14

Il vient de nous expliquer qu’Alex tenait sa caméra, qu’il filmait constamment. Donc,15

je veux confirmer avec le témoin qu’il y a bien des images.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:31:05] Oui, je…17

j’entends, je… je peux entendre. Je viens juste de dire que nous venons juste de voir18

un de ceux-là avec l’hélicoptère. Est-ce qu’il y a des images à l’hôtel du Golf avec19

l’hélicoptère.20

Mme NAOURI : [12:31:13] Non. Non, c’est à la base française, Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [12:31:15] Ah ! O.K.22

Mme NAOURI : [12:31:17] Je... désolée s’il y a eu confusion. À l’hôtel du Golf, nous23

n’avons pas d’images.24

Q. [12:31:19] Donc, et... bon, maintenant, ma question : est-ce qu’il existe, donc, des25

images de... de... de votre passage à l’hôtel du Golf ?26

R. [12:31:25] Je ne sais pas.27

Q. [12:31:28] D’accord. Est-ce que vous vous souvenez qui est le journaliste de la TCI28
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que vous avez interviewé à l’hôtel du Golf ?1

R. [12:31:40] Non. Mais TCI, cela me rappelle quelque chose. Oui, en fait, vous...2

maintenant que vous m’en parlez, je suppose que cela figure sur la caméra dans le3

cadre de... de l’interview.4

Q. [12:31:59] D’accord. Alors, Monsieur le témoin, vous n’avez par filmé tous les5

jours, pendant votre séjour ?6

R. [12:32:24] Je suis pratiquement sûr qu’Alex a filmé quelque chose tous les jours. Je7

ne peux pas décrire la différence entre ce que l’on appelle filmer, c’est-à-dire s’il peut8

y avoir une vue d’une lagune, de soldats qui se déplacent, quelque chose de général.9

Mais ce que moi, je considère filmer, c’est vraiment filmer une interview, quelque10

chose de nouveau, ça, nous ne l’avons pas fait nécessairement tous les jours, non, pas11

forcément.12

Q. [12:32:57] C’est très clair et, en effet, ma question portait sur quand vous13

rencontriez des gens que vous considérez être du matériel intéressant pour votre14

futur documentaire.15

Monsieur le témoin, quand vous vous déplacez, en moyenne, vous faisiez des trajets16

partant de votre hôtel d’une assez courte durée, n’est-ce pas ?17

R. [12:33:22] Oui. Il pouvait y avoir des trajets courts, moyens, longs, en fonction des18

besoins de la journée.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:33:40] Qu’est-ce que20

vous entendez par courts ?21

Mme NAOURI : [12:33:45] Alors, j’avais dit « courte durée » et je… et pas distance.22

Je vais illustrer mon propos avec le daily log qui porte le numéro CIV-OTP-0021-0882.23

Et par exemple, pour le jeudi 22, et je vais citer en anglais parce qu’il n’y a pas de24

traduction française du document (interprétation) « Ce matin, ils sont allés à courte25

distance de l’hôtel, environ 10 minutes en voiture pour rencontrer un contact local26

sur l’éventuel...qui... permettant éventuellement de filmer dans une autre région27

d’Abidjan où des personnes déplacées se rencontraient dans une mosquée. » Fin de28
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citation.1

(Intervention en français) Le jeudi 24, il est écrit — et je cite en anglais : (interprétation)2

« Nous nous sommes rendus dans un lieu dans la région d’Adjamé, vers... à3

une heure d’Abidjan, c’était à 10 minutes de l’hôtel Novotel où était basée l’équipe. »4

(Intervention en français) Vendredi 25, il est indiqué — et je cite en anglais :5

(interprétation) « L’équipe s’est rendue à la station de bus locale pour couvrir les6

réfugiés qui quittaient la ville. »7

(Intervention en français) Samedi 26 — et je cite en anglais : (interprétation) « Tous8

étaient d’accord pour filmer le ministre de la jeunesse, Charles Blé Goudé, qui se9

trouvait à... dans un hôtel à deux minutes de... en voiture de l’hôtel où était10

l’équipe. ».11

(Intervention en français) Alors, d’où ma question : quand on regarde le daily log, la12

majorité de vos déplacements sont de courtes durées ; est-ce que vous confirmez ou13

est-ce que vous avez des précisions à apporter ?14

R. [12:36:25] Je pense que c’est probablement se baser un peu trop sur les éléments15

qui figurent dans mon cahier de notes. Il y a peut-être juste une saisie pour certains16

jours, mais bien entendu, je suis sûr que vous le comprendrez, nous ne faisions pas17

tout en une journée. Donc, il se peut que nous ayons mis certaines choses à jour et18

que nous ayons indiqué simplement les choses les plus importantes que nous avons19

fait à... ce jour-là ou ce qui est... s’est révélé être le plus concluant au cours de cette20

journée. Mais il est probable que nous nous soyons rendus dans d’autres lieux, pour21

être honnête.22

Q. [12:37:17] Mais, Monsieur le témoin, en moyenne, les distances que vous23

effectuiez de votre hôtel, est-ce que c’étaient des longues distances ?24

R. [12:37:23] Nous n’avons jamais quitté Abidjan.25

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)26

Q. [12:37:51] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez à quelle date27

vous avez arrêté de filmer de manière active ? Quand je dis « de manière active »,28

ICC-02/11-01/15-T-179-FRA CT WT 14-07-2017 70/81 ALO T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0087 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

14/07/2017 Page 71

c’est des choses qui vous intéressent, ce que... vous nous... vous nous avez expliqué1

que vous faites la distinction entre ce qui vous intéresse et que vous considérez2

comme « filmer », et l’action de filmer. Ma question, c’est : est-ce que vous vous3

souvenez à quelle date vous vous arrêtez de filmer des choses, entre guillemets,4

« intéressantes » ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:38:25]6

Q. [12:38:25] Quand vous pensiez que vous aviez suffisamment pour le7

documentaire ?8

R. [12:38:30] Cela s’est produit lorsqu’en fait, nous sommes partis. Nous pensions9

que nous avions suffisamment de choses lorsque nous sommes partis. En fait, nous10

sommes restés jusqu’à ce que nous ayons suffisamment de quoi faire, et notre11

bureau devait pouvoir nous... nous procurer un vol. Lorsqu’on nous a demandé si12

nous avions tout et que nous pouvions partir, nous avons dit qu’il nous fallait encore13

deux jours de plus pour terminer ce film. Donc, oui, nous avions fini lorsque nous14

avons... nous sommes partis.15

Q. [12:39:10] Alors, Monsieur le témoin, Alex Nott nous a dit, et quand je... quand je16

vais le citer et quand il dit « cet événement », c’est l’événement d’avoir filmé des17

jeunes au barrage de la Riviera le 29 mars.18

Transcript français real time du 11 juillet 2017, pages 23-24, à partir de la ligne 25.19

« Question : Alors, après cet événement, après cette journée, est-ce que vous avez pu20

continuer à filmer beaucoup ?21

Réponse : Non, en matière de sécurité, la situation s’est rapidement détériorée, et très22

vite, nous n’étions plus en sécurité si nous sortions de l’hôtel où nous étions, le23

Novotel. » Fin de citation.24

Donc, à partir du 29 mars, vous ne sortez plus filmer jusqu’à l’évacuation française,25

c’est bien ça ?26

R. [12:40:12] Je dirais que ce n’est pas correct. Je ne sais pas ce que vous avez fait à27

Alex lorsqu’il était là, mais très honnêtement, les rushes montrent que nous avons28
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continué à filmer, même lorsque nous étions bloqués à l’hôtel : là, on se disait : « Oh,1

là, il y a un homme avec un fusil ! » et constamment, nous filmions. En fait, pour2

moi, c’était pour... pour essayer de rester l’esprit alerte. Donc chaque jour, nous3

filmions quelque chose. Je ne sais pas exactement ce que cela signifiait pour Alex. Je4

pense que lui, il pensait que c’était la fin de... du contrôle, du moment où il avait un5

contrôle sur la situation et le... et ce qu’il filmait, il... avant, lui donnait l’impression6

que ça avait un sens pour le film et après, les choses étaient beaucoup plus confuses.7

Donc, personnellement, je peux penser à de nombreuses choses que nous avons8

filmées par la suite, beaucoup de choses, d’ailleurs, qui, ensuite, figuraient dans le9

film.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:41:15] Mais il n’a jamais11

parlé du 29 mars. Parce que lorsque vous citez le... la déposition de Nott, il est dit :12

« Non, en termes de sécurité, la situation s’est détériorée très rapidement, nous13

n’étions plus en sécurité si nous quittions l’hôtel où nous étions logés. Et il s’agit du14

Novotel. » Fin de citation.15

Donc, il n’y a pas de date.16

Mme NAOURI : [12:41:43] Monsieur le témoin, juste... nous allons retrouver la... le...17

le... Monsieur le Président — pardon — nous allons retrouver les références exactes,18

mais quand on remonte un petit peu dans le transcrit, on parle de l’événement de...19

de l’interview au barrage Riviera, donc c’est ce qui nous permet de savoir la date20

concernant, justement, Alex Nott, c’est pour ça que j’ai pris la peine de le préciser,21

pour ne pas, justement, induire le témoin en erreur.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:42:03] Et je continue de23

penser que nous sommes en dehors des charges dans le cadre de cette procédure.24

Nous en sommes même très, très loin.25

Mme NAOURI : [12:42:17]26

Q. [12:42:18] Alors, Monsieur le témoin ?27

R. [12:42:20] Mm-hm.28
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Q. [12:42:24] Est-ce que vous aviez déjà une idée en tête quand vous vous rendez en1

Côte d’Ivoire pour filmer ?2

R. [12:42:50] Je pense en avoir longuement parlé.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:42:54] Je le pense4

également.5

Mme NAOURI : [12:42:57]6

Q. [12:42:59] Alors, je vais... alors, je vais vous...parce qu’on a... c’est mon dernier7

point, c’est notre conclusion.8

Je vais vous lire un extrait du daily log et vous poser quelques questions. Donc, le9

daily log qui porte le numéro CIV-OTP-0021-0862 page 0969 (phon.).10

L’entrée du 19 mars, soit le lendemain de votre arrivée, il est indiqué : (Interprétation)11

« *AN était préoccupé par ce qui se passerait si Gbagbo rendait... décidait12

d’abdiquer, il dit que les sources locales considéraient que les gens accepteraient la13

situation et que les Jeunes Patriotes quitteraient la ville ou iraient se cacher,14

entreraient dans la clandestinité, et que la vie reprendrait son courant normal. GW15

lui, a parlé de l’histoire qui se déroulait devant eux et ce que l’on pouvait faire en16

toute sécurité. Sur la base des... de l’accès potentiel à Abobo (phon.) et peut-être17

même Abobo, il pourrait établir une histoire de deux personnages, concernant18

chacun des camps de ce terrible conflit — un : un leader puissant, Charles, qui est19

responsable de terrifier la milice, qui essayait de s’accrocher au pouvoir, et par20

ailleurs, les femmes d’Abobo, celles qui étaient aux premières lignes de... des21

protestations et qui ont été blessées et qui ont continué à survivre dans un quartier22

déjà déchiré de la ville. »23

(Intervention en français) Donc, le deuxième jour, après votre arrivée, vous saviez,24

enfin, vous aviez un projet en tête, et c’était ce projet, n’est-ce pas ?25

R. [12:45:14] Oui, la façon dont c’est décrit, ça a l’air génial, mais ça n’a jamais été26

tourné. On... on avait une idée de ce qu’on voulait faire, on ne peut pas fonctionner27

sur le terrain si on ne sait pas plus ou moins ce qu’on veut faire chaque jour. Si vous28
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avez produit un paragraphe comme ça, eh bien, chaque jour, vous auriez dû1

changer, et changer, et changer. C’est comme ça qu’on fait un film : on fait un film2

avec ce qu’on a, parce que c’est comme ça qu’on doit fonctionner.3

Q. [12:45:49] D’accord, Monsieur le témoin, mais, hier vous avez dit — page 41,4

ligne 14 des transcripts anglais —, concernant Charles Blé Goudé : (interprétation)5

« Comme je dis, il était au bord de mes réflexions, simplement parce que c’était un6

acteur clé en Côte d’Ivoire, à l’époque. Mais au fur et à mesure des informations au7

cours des premières semaines, alors qu’on distille tout et qu’on essaie de8

comprendre ce qui est important et ce qui ne l’est pas, Charles Blé Goudé ne m’a pas9

paru être l’événement le plus important que l’on allait découvrir en Côte d’Ivoire. En10

deux semaines, évidemment, on a vu que c’était tout à fait différent ».11

Alors, est-ce que vous...12

(Intervention en français) Je vais attendre deux secondes pour l’interprétation.13

Est-ce que vous pouvez nous expliquer cette contradiction entre ce qu’il y a écrit14

dans le daily log, et ce que vous nous avez dit hier, en audience ?15

R. [12:47:04] Je ne pense pas qu’il y ait de contradiction. Ce que j’ai donné, hier, c’est16

un avis personnel. Mon comportement professionnel face à ce qui se passait à17

l’époque. Vous êtes en train de lire le journal qui a été rédigé, si je ne me trompe, par18

mon supérieur direct, qui, pour être juste à l’égard de lui, essaie de... d’organiser les19

choses, comme elles se déroulaient à l’époque. Je parlais avec lui au téléphone, et il20

me disait ce qui figurait dans le journal. C’est... c’est ridicule... c’est... c’est chaotique,21

c’est ce qu’il a écrit et c’est comment il a compris le chaos que vous précisez. Ce que22

vous me dites là, ça ne marche pas.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:47:55] Donc, le journal,24

ça n’a pas été rédigé par vous. C’est le compte rendu de ce que vous disiez au25

quotidien ?26

R. [12:48:01] Tout à fait, c’est tout à fait ça.27

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)28
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Q. [12:48:12] Alors, Monsieur le témoin, est-ce que c’est... c’est vous qui avez1

proposé... parce que votre superviseur écrit, ça, c’est clair ; est-ce que c’est vous qui2

avez proposé cette idée de Blé Goudé contre les femmes ?3

R. [12:48:29] Je pense que c’était une des idées et des suggestions les plus cohérentes4

que notre superviseur avait entendu à ce moment-là, et donc, on avait probablement5

dit toutes sortes de choses, il y avait de bonnes idées, et d’autres, on se raccrochait6

un peu à n’importe quoi. Et il avait réfléchi et il nous a dit : « Bon, je pense que ceci7

fait sens d’après ce que je vous entends dire. Si vous pouvez avoir des images sur ça,8

ça marcherait bien ; est-ce que vous pouvez le faire ? »9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:49:10] Mais les éléments,10

là, c’est différent de ce qui figure dans le journal.11

R. [12:49:16] (Inaudible).12

Mme NAOURI : [12:49:17] Oui, et c’est pour ça que...13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:49:18] Très bien.14

Mme NAOURI : [12:49:20]15

Q. [12:49:20] Alors, pourquoi ne pas avoir mis en parallèle ce que vous dites être des16

combattants de chaque côté ou des victimes de chaque côté ?17

R. [12:49:31] Je crois que c’est parce que c’étaient les pistes qu’on avait à l’époque, et18

c’est pour ça qu’on a essayé de construire un film qui n’a pas été réalisé sur base des19

pistes qu’on avait.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:49:56] Non, mais... (Fin21

de l’intervention non interprétée).22

Mme NAOURI : [12:50:00] Non… c’était ma dernière question, Monsieur le Président.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:50:00] (Intervention non24

interprétée).25

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:49:59] Le Président et Maître Naouri —26

signale la cabine française — parlent ensemble.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:50:08] Non, on remet28
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encore en question le résultat d’un travail, et là, on sort tout à fait — tout à fait — du1

périmètre des charges.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:50:17] Maître Altit.3

Me ALTIT : [12:50:18] Merci, Monsieur le Président.4

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, ceci conclut l’interrogatoire du témoin5

par l’équipe de Défense de M. Laurent Gbagbo.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:50:30] Je vous remercie.7

Puis-je savoir s’il y a une demande de questions supplémentaires ?8

M. DEMIRDJIAN (interprétation) : [12:50:43] Il n’y a pas de demande de questions9

supplémentaires, Monsieur le Président.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:50:48] Je peux11

maintenant vous dire qu’en tant que témoin, vous êtes arrivé à la fin de votre12

déposition.13

Je vous remercie de votre présence et je vous souhaite un bon voyage en toute14

sécurité et bonne fortune.15

LE TÉMOIN (interprétation) : [12:51:00] Je vous remercie, c’était un honneur, j’espère16

vous avoir été utile pour vous... ça vous permettra de prendre votre décision.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:51:25]18

Oui, vous pouvez quitter les lieux.19

Il me reste à annoncer que nous allons reporter cette audience au lundi 28...20

Non, je vous prie de m’excuser, le Bureau du Procureur a introduit une demande. Je21

demande... je donne la parole à M. MacDonald. Ça n’a rien à voir avec le procès en22

tant que tel et sa conduite.23

M. MacDONALD (interprétation) : [12:51:41] Je vous remercie, Monsieur le24

Président.25

Je signale le départ de notre collègue, Mme Yasmine Chubin qui, après avoir travaillé26

pendant trois ans sur ce procès va travailler dans un domaine différent. Je voudrais27

lui souhaiter bonne chance et je voudrais la remercier au nom du Bureau du28
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Procureur ainsi que de l’équipe pour sa coopération et son dévouement lors de ce1

procès.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:52:15] Je vous remercie,3

Monsieur MacDonald.4

La Chambre se joint, bien entendu, à M. MacDonald pour vous souhaiter bonne5

chance et pour vous remercier pour votre travail ici.6

Me ALTIT : [12:52:26] Monsieur le Président.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:52:26] Maître Altit.8

Me ALTIT : [12:52:28] Merci, Monsieur le Président.9

L’équipe de Défense, et je pense pouvoir parler au nom de toute la Défense, se joint10

aussi à la Chambre et à l’Accusation pour souhaiter à Mme Chubin le meilleur pour11

son avenir.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:52:49] J’hésitais un peu à13

vous donner la parole pour... sur ce sujet, mais... Je ne pouvais pas, bien entendu,14

demander à la partie adverse — ce n’est pas moi qui ne voulais pas vous donner la15

parole... mais je suis tout à fait heureux que vous l’ayez demandée.16

Je vous remercie.17

Cette audience est levée jusqu’au lundi 28 août et je souhaite à ceux qui en18

prendront, d’excellentes vacances.19

Merci.20

Mme L’HUISSIER : [12:53:25] Veuillez vous lever.21

(L’audience est levée à 12 h 53)22

RAPPORT DE CORRECTIONS23

La Section des Services Linguistiques a apporté les corrections suivantes :24

*Page 23, ligne 19 :25

« relatifs à ces... relatives à ces incidents. » est corrigé par « qu’il a imposées relatives26

à ces incidents. »27

*Page 73, ligne 12 :28
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« Ce qui était considéré si Gbagbo rendait... » est corrigé par « AN était préoccupé1

par ce qui se passerait »2

La Section de l’Administration Judiciaire a apporté les corrections suivantes :3

*Page 4, lignes 23-24 :4

« (interprétation) : « Vous pouviez avoir une conversation en français ? », vous5

répondez : "Oui, à peu près." » est corrigé par « : "You could hold up a conversation in6

French?" Vous répondez : "Yes, just about." »7

*Page 40, lignes 2-6 :8

« [La transcription de cette portion de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0591 n’est pas9

disponible] » est corrigé par « [Insertion de la transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-10

0591 dans la version éditée]11

"On se dirige vers l’est de la ville vers une zone qui s’appelle Riviera parce que j’ai12

entendu dire qu’il y avait beaucoup de barrages là-bas gérés par des jeunes patriotes13

qui sont très anti-occidentaux et plus particulièrement anti-journalistes occidentaux14

et j’espère les convaincre… convaincre certains de me parler." »15

*Page 40, lignes 8-12 :16

« [La transcription de cette portion de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0592 n’est pas17

disponible] » est corrigé par « [Insertion de la transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-18

0592 dans la version éditée]19

"On arrive à un barrage des Patriotes, juste en dehors de Riviera. Je vais sortir de la20

voiture et voir si on peut leur parler. Mais pour l’instant, il faut bien cacher la21

caméra, parce que s’ils la voient (inaudible) nous, lorsqu’on arrive vers eux, la22

situation peut devenir très désagréable." »23

*Page 58, ligne 1-8 :24

« [La transcription de cette portion de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0648 n’est pas25

disponible] » est corrigé par « [Insertion de la transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-26

0648 dans la version éditée]27

"02:10 Seyi Rhodes. C’est la première fois que je vois les allées et venues des rebelles.28
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Où est-ce que vous êtes cantonnés ?1

Personnes interviewées : La base ? Notre base c’est Abobo. On base à Abobo. Nous2

on vient d’Abobo. Voilà. Nous sommes des gens d’Abobo. Oui. Le commandant… le3

commandant Keïta Souleymane. Voilà. (inaudible) présenter… C’est mon4

commandant qui est là.5

Keïta Souleymane : Bonjour." »6

*Page 58, ligne 28 — page 59, lignes 1-28 — page 60, lignes 1-5 :7

« [La transcription de cette portion de la vidéo n° CIV OTP 0015 0648 n’est pas disponible] »8

est corrigé par « [Insertion de la transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0648 dans la9

version éditée]10

« SR : Comment… pardon, comment est-ce que la guerre se déroule, ça se passe bien11

jusqu’à présent ?12

KS : Oui, hein, y a un peu du calme.13

Autre personne : Oui, y a pas de problème, hein.14

KS : Oui, ça ça va.15

SR : Vous avez perdu combien de… de gens dans votre force ?16

KS : Oui, beh, de mon côté il y avait sept.17

SR : Sept.18

KS : Oui, oui. Sept éléments qui « est » tombés.19

SR : Oui.20

KS : Oui. Sept éléments » s’est » blessés.21

SR: O.K.22

KS : Ҫa fait 14.23

SR : 14 au total. Et qu’est-ce que vous  « faire » maintenant ?24

Personne : Libérer le pays pour que le président s’installe. Celui qui a passé, c’est M.25

Ouattara. Il faut qu’il s’installe, le problème c’est ça. Et puis maintenant, les gens,26

comment on appelle, de Gbagbo en train de piller les maisons, qui est en train de27

piller les maisons. Actuellement y a plus de manger, y a plus de manger, ils ont tout28
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pris. Donc, nous sommes là aussi pour sécuriser à Cocody (inaudible). C’est1

pourquoi hier y a eu front sur le terrain vers Carrefour A2. Donc, on a repoussé les2

ennemis, c’est pour cela on est en train de sillonner. On vient… on vient de poser un,3

on ressort. Voilà.4

SR : O.K.5

Autre personne  : Merci.6

SR : Une dernière question : est-ce que vous travaillez en étroite collaboration avec7

les forces françaises ici ? Tu as une bonne relation avec les… la Force Licorne ?8

Personne : Des bonnes relations avec les Français ?9

SR : Oui.10

Personne : Nous sommes en bonne relation, y a pas de problèmes entre nous et les11

Français. Ils font leur travail, si même, on apprécie leur travail. Nous avec eux, c’est12

la famille. La Côte d’Ivoire, la France, nous sommes pas… nous sommes des frères,13

on est des alliés. Et du temps d’Houphouët, Dieu merci M. Alassane et M. Bédié sont14

ensemble, c’est la famille. Voilà. C’est la famille, la France et on n’a pas de problèmes15

avec la France. Nous sommes des frères. Donc, on essaye de…" »16

*Page 60, lignes 15-28 — page 61, lignes 1-13 :17

« [La transcription de cette portion de la vidéo n° CIV-OTP-0015-0648 n’est pas18

disponible] » est corrigé par « [Insertion de la transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0015-19

0648 dans la version éditée]20

"Enlever les ennemis surtout, notre problème, c’est ça. Le  problème, c’est ça. Il faut21

que Gbagbo quitte. Voilà.22

SR : La dernière question, Monsieur, désolé.23

Une dernière question : tous les jours quelqu’un dit que les rebelles vont   contrôler «24

le » ville demain et « à » demain, il dit encore demain. (Interprétation) Pourquoi est-25

ce que ça prend beaucoup de temps ?26

Personne : Les rebelles ? Non, y a pas de rebelles. Les rebelles, c’est les gens de27

Gbagbo qui sont rebelles…28
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SR : Oui, oui, oui, exactement.1

Personne : Voilà. Puisqu’ils ne maîtrisent plus le terrain. Non seulement ils ont2

perdu…3

SR : Pourquoi c’est… c’est trop dur pour… alors tous les jours, il dit “les forces4

d’Ouattara, ils contrôlent demain.” ? Et demain, il dit, “encore demain, et demain”.5

Pourquoi c’est… c’est…6

Personne : Non, ces problèmes-là, c’est nous on maîtrise le terrain. Les gens7

d’Ouattara qui sont sur le terrain, parce que tu vois, y a pas après de dire demain,8

demain, demain. Nous sommes pas là pour le demain. Nous on veut que les gens9

travaillent. Actuellement, aujourd’hui, quand M. le Président a demandé à ce que les10

gens travaillent sur le terrain, actuellement, vous voyez, c’est en train de circuler. La11

ville est en train de reprendre, y a… comment on appelle, les gens commencent à12

aller au travail, les marchés sont ouverts, y a pas de problèmes. Mais, c’est les gens13

de Gbagbo qui viennent casser, ils sont… empêcher les gens de n’avoir ni le travail14

ni le marché. Vous voyez ? Mais hier, comme ça, il y a eu des obus qui sont tombés15

partout à Cocody. Vous voyez. C’est pourquoi il y a eu plein de morts de civils,16

voilà.17

SR : Est-ce qu’on peut avoir un… un mail pour vous (inaudible) parce qu’18

(inaudible) là-bas ?19

Personne : Oui, oui." »20
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